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AVISIMPORTANTS.
 

Ceux de nos ahonnés

vent pas régulièrement notre jour-

nal sont priés d’en donner avis à

l’administ ration.

qui ne reçoi-

eo

Les abonnés qui changent de do-

micile doivent donner leur ancienne

et nouvelle adresse afin d’éviter toute

irrégularité dans l’envoi du journal.
Aucun cas ne sera fait des demandes

de changement d’adresse, si ancien-

ne ne nous est pas donnée.

 
 

Le NATIONAL et le DRAPEAU
NATIONAL

Sout en vente anx endrofis sulvants a
Lowell:

D. Emery, 163 Middlesex St.
S, A, Pickering, 285 Middlesex St.

JI, Leblanc, 172 Miedlesex St.

I, M. Young, 56 Middlesex St.

Taylor Brothers, 3 Central St.
J, Merrill & Son, 80 Central St.
Dr O, J. B:lle-lsle, 23 E. Merrimack St.

J. 8, Samoisette, 280 Merrimack St.

J. Dextra, 288 Merrimack St.

1. St Jacques, $12 Merrimack St.

CC, Lucas, 69 Tilden St,

De C, Ménotte, 22 encoignure de Merri-

mack et Cabot Sts.
Roussin et Poisson, 4 encoignure de Cabot

et Salem Sts.
La Pharmacie Française, encoignure de

Moodyet Cabot Sts,
Pivrre Messier, 7 Aiken St.
A. Raribaalt, encoignure

Aiken Sta.

Wim Ryan, GO Bridge St,

J. Roy, Adams block, Adams St.

U. L. Cambridga, ‘14 Merrimac House
Block.
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CONSEILS ET PENSÉES.
 

; ; dur
stivez toujours les bous conseils d'un

Ipère,

Enfauls!

eres, iu Vos enfants miénagez les avis;

Dans ce touchant accvordoù l'amourest prospère,

Le plus simple foyer devirnt ub paradis,

 

vieux grognous disent «que dans ve

{monde

N n'est rien ce parfait, et surtout chez antroi ;

Mais je «rois qu'ils sont tous dans une erreur

[profonde

Car, la peufcetion, chacun la voit chez Jui, ’

Un tas de

Le vrai contentement remplace la fortune ;

H transforme en or pur les plus simples objets;

Tandis qu'à bien des gens on donnerait Ja June,

wu'ils ne sauralentencor s'en montrer satisfaits,

dutez un os aux chivas, ils se battent ensemble

Et dès qu'il est mangé. ü's sont encore amis,

Cest ainsi qu'ici bas le plaisir nous assemhle,

Mais, vienne l'int%rél, nous voilà désunis.

Pour tant qu'il soit fidele aux Iois*de la justice.

Qu'il mette ses efforts à plaire à son prochain

util soit bon, complaisant, sincère et sans ma

“live,
L'Honnéte homme jamais n'est atmé d'un vilain,

Ti n’est pas mal de gens qui, sans être myopes

Ne peuvent y voir clair avec de forts bons yeux ;

Mais il en est aussi qui, sans stro eyclopes,

Ÿ voicat, rien que d'un œil, mieux qu'un autre

[aveu denx-

ADOLPHE FLAMANT

 —

Le billet de banque de la plus haute

dénomination en existence en Améri-

de £10,000, 11
IT n’est pas, daus le moment,

que est n'y en a

qu'un.

en notre possession,
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TOUT S’ARRANGE.

— Cela me coupe réellement l’ap-
pétit ! dit Carl,

—La fait est gue ces histoires de
poison javanais assaisonnent d'une
façon bizarre un diner suculent...

Mettons plus d’écrevises et ajoutons

des truffes. Tant pis pour les mal-

honnêtes gens, après tout!
Hector de Sablé sonna le garc-n,

la carte fut «liscutée, puis le poète

dit A ses amis;

—Le plus pressé maintenant est

de prévenir Dervaux, je vais courir

chez lui ; vous, Chamigny, allez à

l’Ambiqu, car il se pourtait faire

qu'il assistät à un acto de ra pièce,
On dîna sans gaieté, puis Ire'en

Grandpré sauts dans une veiture et

se rendit ruo Bonaparte.
dean Lagny et Louis Dervaux se

BULLETIN DU JOUR

M y a aux Etats Unis 103,252 éeo-

les du dimanche, 1,113,140 profes-

seurs et s,643,205 écoliers. La Penn-

svlvanie'compte s,1 21 écoles et 261,-
VOD écoliers, L’Avgleterre ct les Gal-

les ont seulement 35,453 écoles qui

sont frêque itées par 5,733,303 beo-

licrs. Le Canada compte 1,636 éco-

les [réqueuntézs par 467,292 écoliers.

#*x
La production annuelle du mine-

rai, dans le menle entier, est de 53,-

205,000 tonnes; celle du charbon,

162,010,000 tonnes; celle du fer en

gueuse, 24,569,000; celle de l'acier,
10,513,000. La production du fer en
g'Ieuse à augmenté de :13 pour cent

depuis 151= et celle de l’acier, pour

la même pér'ole, à avrmenté de 218
pour cent

x

L'entrée du fils ainé du prince de

Galles à la Chambre des lords a don-
né lieu à une question de pré-éance

qui se présentait pour la première

fois. Jamais le fils ainé da

de l: couronne n'avait été appelé à

la Chambre hante du vivant de son
père,

Le ucuseus due de de-

v.it-il prendre rang immédiatement

apes lz prince de Galles ou bien ne
devait-il passer qu'après ses oncles?

Clarence

Contrairoment à l'opinion la plus

accréditée, la Chambre des lords a

décidé que le fils ainé du pricce de

Galles cèderait le pas à ces oncles,

les duos d'Elimbouræ et de

naught.
Con-

  
*

D'après une dépêche télégraphique,

les Terrcucuviens offriraient un com-

promis à la France, au sujet des dif-
ficultés du Jrench

Sir William Witeway,
Terreneuve,

Shore.

preimkr de

est piêt à céder àla

l‘rance les droits inconte-tables da
propriété s r

de l’ile, mai :

dernière renonce à l’aatre partie.

Wie prie du rivage

à condition que cette

Les esprits sont vivement préoz-

eupés de cette affaire en France;

l’industrie la pêche à Terreneuve

est des plus importates pour notre

ancienne mère-patriez c’est le re te

de sa spleude r paseée et d: son rè-

gne tout-j-uissant sur ls Go'fe Saint-

eaux «=
1
03laurent et

au Nord.
——————+

Causerte Tutime

l’Amérique

Qu'as-tr:

ta médecise du printemps, demande

Madame amie ?

Tout est trouvé Amélie

qne tu vois si bivn portants depuis

quelque temps, ice dit qu’elle a pris

le <“ l/gulateur de la Santé de la

Femme du Dr Larivière ”

teille du ce fameux remède fait plus

décidé de prendre pour
 

Loranger, à sou

ma chère

Une bou-

de bien po sr purifier et renforeir le

sang que ceux bouteilles de n’impor-
te quells Salsepareille. Tu sais

qu’Amélie est une fille qui n’est pas
prodigue cn éloges et elle recom-
man:de ce remède aussi

pour donner appétit ou effet mer-

veilleux qu’il a de guérir le Bean-
Mal;

mace

<ts'il n’y es à qu

fortement

dès demain je vais À la phar-

une bouteille

xy Jeers de suite an

et j3 m'en achète

  

proprictaire.

Das Lans rene,

Masnville, l£ 1,

Tous deux étaient vraves. À la veille
d'un duel dans equelle Lasar 1 jouera

sans nul doute un plus grand “le que
l'habileté,

me, le cœur se reporte avou aftendris-

Pine se repliesar cile-mé-

soment vers les jours lointainson sent

mieux les charmes d’une aifection

puissante, Jean et Louis ne s'étaient
pas quittés depuis les jours de collège,
ljnsemble ils avaient étud'é, cherché

leur voie, s’encourageant, se soute-

nant, étudiant avec patience, se pré-

parant au combat d’où chacun d'eux
devait sortir vain queur. Quelles joies
W’avaient-ils puint ressenties de leurs
mutuels succès ? Combien Pémotion
de Juan était gran le à la veille d'une
première représentation! e quelle
était la crainte de louis au moment
où s’ouvrait l'exposition annue le!
ls reconnaissaient leur mutuel la-
lent; i]s tremb'aient s ulement de le
voir mal apprécié.

Hs parlaient pen, et se serraient
les mains de temps en temps au mi-
lieu du grand silences emplissant l’a-
telier. La clarté d'une seule lampe
y répandait un jour triste, remp'i de
wiystère, Dans cette demi-obscurité,
lea toiles de Jean prenaient une vie
fantastique. De blanches figures de
druidosses parsissaient sortir de leurs trouvaient dans l'atelier de l'artiste.

l'héritier[

SENTENCE COMMUEE

(bapleau ne sera pas execulé

EN PRISON POUR LA VIE

Ainsi que nous l’avons annoncé

vendredi, Chapleau qui devait être
exécuté dans quelques jours, vient

de voir sa sentence commuée encelle

d'emprisonnement pourla vie.

Nous rappellerons brièvement,
pour l'information de nos lecteurs,

les faits de cette cause, qui a eu tant]

de retentissement dans toute la
presse.
Chapleau èst âgé de quarante ans.

Il vient de Terrebonne, P.Q., et ap-

partient à une famille très respecta-

ble. Il a vécu à Plattsburgh, N. Y.,
environ 20 ans, pauvre. ll a fait une

partie de ses études au collège de
Terrebonne. En arrivant à Platts-
burgh, ii s’est enrôlé dans lu ‘‘Platts-
burgh garrison ”et 1l a servi dans
ce corps pendant cing anndes, avec

distinction. C’est alors qu’il épousa
Mlle Eliza Cassidy et qu’il prit une

ferme sur le chemin Miller, à trois

milles de Plattsburgh, où il vivait
bien avec sa femme et ses deux en-

fants. lun de ces enfants est une

petite fille de 11 ans. I.’autre est

un garçon adoptif de 13 ans, fils

d’une sœur défunte de madame Cha-
pleau.

Pendantles vingt années que Cha-

pleau à vécu à Plattsburgh, jamais
il n’a été arrêté pour le moindre dé-
lit. Au contraire, c’était un homme

que le monde estimait à cause de sa

gentilhommerie, de son honnêteté,

de sa sobriété et de son amour du

travail. Sa femme et ses amis disent

que jamais cet homme ne frappait

même ses chevaux.

Chapleau est un homme de taille

moyenne, mais très fort. ‘Tabor, sa

victime, habitait en face de la mai-

son de Chapleau. C'était un homme

de liautetaille et d'une graude force
musculaire, de JU ans, marié et père

de plusieurs enfants. Cet homme

prenait un plaisir incessant A dire

ds paro’es blessantes À l’adresse des
Canadiens-Français du voisinage.

Dans la maison de ‘l'abortravaillait

une jeune fille, fort julie, parente
éloignée de Chapleau, nommée Jen-

nie llerron. Un jour les parents de

celle-ci vinrent la voir, et, apprenant

que madame Tabur davait s’absenter

pour un temps assez long, ne voulu-

rent pas que leur fille restât seule

dans la maison de Tabor, 1! fut con-

venu, en conséquence, que la jeune

fille irait travailer chez une dame

Smith.

Madame Smith devait venir la

chercher; mais Tabor forgea une let-

tre, qu’il fit écrire par une femme et

au bas de laquelle il mit le nom de la

servante, Jennie Ilerron. Cette let-

tre, qui fut cavoyée à madame Smith,

disait à cette dernière de ne pas ve-

nir prendre Jennie Ilerron, parce

que Jennte avait résolu de rester

chez M. Tabor. Etle resta donc chez

Tabor après le désart de madame

Tabor. Son père entra dans une

grande colère quand il apprit ce:a et

s’empressa d’aller la faire sortir.
¢ C'est encore les Chapleau qui me
fout ces misères,” s’est alors écrié
Tabor.

Le 1S janvier 188Y, jour on le

meurtre fut commis, la neige tom.

bait en abondance. Chapleau avait

d’ane oasisis d'azur, une tête riante
apparais'ait dans un masif de flaure,
Darant le jour Jean avait, suivant
son habitude, jeté de l’ambre dans
une cassolette, ct ectte molle vapeur

llottait dans air, confondue avec les

senteurs d’étoffes venues d'Orient,
imprégnées de ce parfums exquis que
rien ne leur enlève,

De temps A autre ils se serraient
ln main, puis chacun d’eux continuait
sa 1Èverie.

—Quanii tu verras Mélati, d.t Der-
vaux à Jean, tu ini diras...

H ne put achever, la porte du sa-
lon venait de s’ouvrir,

—M. Lucian Grandpré demande
si moasicar peut le recevoir,

—-Qu’il entre, répondit Louis. Est-
ce qu’ou aurait changé quelque cho-

se à notre rencontre de demain ?
Lucien entra rapidement.
— Je n’ai pas besoin de préparer

mon effet, dit-il, vous êtes auteur

dramatique... . Vous ne vous bat-
trez"pas demain,
—Ce M. de Luzarches reculerait-

il, par hasard?

—1' a tellement recu'é, dit Lucien

en secouan* Ia tête, qu'il a roulé jus-

qu'à la tombe... .Ou clouo sa bière
en ce moment,‘

Nous présentons aujourd'hui aux
lecteurs du Nariusai une des figu-

res les plus sympathiques de notre

monde canadien aux Etats-Unis. M.
J. L. Manny €st assurément un de

nos hommes les plus distingués,
Doué d’un jugement sûr et d’un es-

prit éclairé, il à fait son chemin ras

pidement, surmontant les mille obs-

tacles qui arrêtent le voyageur dans

le sentier de la probité et de l’hon-
neur.

 

fonda la maison Manny & Marly,

marchande-tailleurs, Depuis lors, le

prestige de M. Manny & été sans

cesse augmentant, et son nom est

aujourd’hui un des plus avantageu-

sement connus de Trev.

M. Manuy n’est vas seulement un

commerçant habile; il est aussi pa-

triote éprouvé, et un écrivain de mé-

rite. A peine arrivé à ‘l'rov, il se mé-
la activement au mouvement natio-

nal, et contribua, pour une large Né à St Jean d'Iberville, P. Q., le

 

A

  

de bonne heure au college de St
Jean, succursale de celui de St Hya-

cinthe, et qui disparut, malheureuse-

ment, le jour où le vénérable curé de

la localité, M. l’abbé Charles I.aRoc-

que, partit pour aller prendre pos-

session du siège épiscopal de St

Hyacinthe. 1.2 jeune Manny avait

alors quatorze ant; il manifestait des

talents réels, et avait remporté des

succès marqués. Mais le commerce

avait pour lui unattrait particulier.

Ses parents le placèrent dans un ma-

gasin de nouveautés à St Jean; et il

entra plus tard dans le grand éta-

blissement de II. Morgan & Cie, à

Montréal, position qu’il garda plu-

sieurs années. lu 1870, 1l formale
projet de venir tenter fortune aux

Etats-Unis, et obtint une position

dans un des principaux magasin de

Troy, N. Y. Quatre ans plus tard,

il fut appelé a aller prendre la direc-
tion d’une maison commerciale à
Tlion, N. Y., pour le compte deriches
fabricants de la métropole. Au bout
de quelque temps, il revint à Troy et

passé la journée à tirer du bois, en

compagnie des (leux frères Lebrun

(Brown.) En revenant du bois, l’un

des deux frères, qui était, parait-il,

d’une intelligence plus que médiocre,
se mit À raconter à Chapleau que

Tabor faisait des visites À sa femme

lorsque lui, Chapleau, était absent.
C'était un horrible mensonge inventé

par Lebrun pour progoquer la colère

de Chapleas. Par malheur ils ren-

contrèrent Tahor peu d’instants après

estte conversation. “ Ote-toi de mon

chemin, pea soup Frenchman, et

latése passer un homme respectable!”

cria Tabor à Chapleau. A cette in

sulte, Chapleau, déjà euflammé de

colère par l’infâme récit de Lebrun,

—Pouréchapper à la justice.

étais JA. 1! devait aller au tir

Nous venions de parier toxicologie,
ct il m'avait montré une collection

d'armes dangereuses... On sonne

Trois hommes entrent dans le sa-

lun....L’un deux lui déclare qu’il

l’arrête au nomde la loi, Maxime sou-

rit, demande à achever de s’habiller,

puis une fois dana le cabinet de toi-

lette il se pique avec la flèche d’une
sarbacane. Justice est faite.

—Ainsi j'avais raison ? demanda
Louis.

—Oui l,aza ches (tait assassin de

Gaston de Marolics.

Jean se jeta dans les bras de Louis.

—Ah ! fit-il, un duel avec cet hom-

me me semblait une chos: monstru-
ense. D'eu te sauve en le châtiant.

—Il faut prévenir Ramcau-d'Or,
dit lervaux. Cours au théâtre, Jean,

appr nds cette grave nouvelle au

brave enfant, tandis que je courrai

chez Mélati... Ou plutôt non, je
souffrirais beaucoup si je ne trouvais
point dans son regard le reflst de la
tendresse que je voudrais mettre dans
mon ime. Rends toi chez M. de Gail-
hac-Toulza, c'est moi qui irai au théâ-
tre, tu viendras ensuite m’y rejoin-

dre. Merci, monsieur Grandpré ! Voi-  cadres, un ange s’envolait au milieu —Ah! fit Dervaux, il s’est suicidé!

  
 là un étrange sujet pour vous !

at $ 5
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Il novembre 1552, M. Mannyentra fête du ?2 juiu 1552, Son dévoue-

ment lui a valu plusieurs charges

importantes, entre autres celle de

syndic de l’église canadienne, et la

Société Lafayette l’a, plusieurs an-
nées se snite, choisi ponr son prési-

dent.

À l’instar de Reboul, un des plus

charmants poêtes que lu l‘rance ait

produits, M. Manny cousacre à la
littérature les moments de lvisir que

lui laise son commerce, et nous avons 7’

déjà de lui, outre plusieurs écrits de

moins longue haleine, deux drames:

“Jes Freres Clermont,” et “ le mar-

quis de St Vilier,” qui ont été fort

admirés.

M. Manny est jeuns encore 35

ans—, il peut fuuruir une longuecar-

rière, dont son passé nous garantit

le succès toujours croissant, et nous

conservous l’spoir que sa plume

se rouillera pas, mais nous deonuera

encore quelques-unes de ses produc-

tions qui ont valu à notre compatrio

te les vifs applandissements du pu-

blic canadien.

ne

bondit, arrache un des lâtous de son

traineau et s'élance sur Tabor,

disant. “ Voilà assez longtemps que

cela dure, c’est le moment de régler

nos comptes.”

l’un coup de bä'on il abattit Fa-

hor dans la neige, puis il le frappa

Encore à p'usieurs reprises avec son

bâton et lui défonça le crâne. Pui-

Chapleau continua sa route. ln le

voyant arriver à la maison, son petit

garçon courut À sa mère et lui de-

manda: © Maman, qu’a done papa,

il donne des coups de fouet an che-

val?” C'était si étrange, en elfet,
que madame Chapleau sttandit son

mari avec inquiétude. En entrant,

Chapleau dit à sa femme: “Inutile

eu

Lagny sortit immé Jiatement,
Tandis qu’il se dirigeait vers la

maison de l’ancien magistrat, la fa-

mille de Gaillac, réunie dans le

grand salon, s’abandcnnait à une joie

complète, ressentie pour la première

fois depuis les événements qui s’é-
taient passés à It.

Dès que Rameau-d’Or eñ: quitté

le palais de justic>, dédaignant de

prendre une voiture, car il lui sem-

bla qu’il arriverait plus vite, et, cou-
rant, il gagna la rue Bonaparte, et

pénétra comme une trombe dans le
boudoir servant d'atelier à Mélati
Celle-ci travaillait, s’ellorçaut d’ou.

blier ce rève radieux qui avait eu la

durée d'une fleur. Blanche bro-Jait à
ses côtés. les veux gonflés, 12 visage

pile, elle osait À peine regarder Mé-

lati, Non que Blanche regrettät
cette fortune inespérée ; elle savait

que Francis s’estimerait encore trop
heureux de l'épouser sans dot. Mais
elle souffrait clans la fierté blessée
de Mile de Marolles, et devinait l'é-

motion de la désillusion qui venait de
Patteindre,
Le fiancé de Collette ne laissa

point au valet de chambre le temps
de l’annoncer. Il traversa le salon,
ouvrit la porte de l'atelier, |uis s"a
genouillant devant Mélati :
 

de remplir ces poches de grain, car

e ne pourrai pas emmener les en.J
fants zu moulin demande me suis

querellé avec Je l'ai frappé
avec un baton et je crois que je lui

ai fait beaucoup de mal. Je crois

qu'il va falloir que j'aille en prison.”

Tabor,

Sa femme lui dematida pourquoi

l'avait frappé Tahor, mais il répon-

dit qu’il n’en suvait rien et ne fit rien
paraitre de en

avait. Il s'assit

songeur, et peu d’instants après en-

ses soupeons, s'il

sur un siège, l’air

tra un oflicier de justice, qui Parré-

ta. Le Dr

popnlaire a Plattsburgh, s’intéressa

alors beaucoup an sort de Chapleau.

Laltoeque, qui est très

Ce dernier paraissait très surpris de

la mort de Tabor ei disait qu’il n'a.

vait Jamais eu l'intention de le tuer,

Le nommé Lebrun se parjura de

vant le coroner ef, après ste con

tredit, :] fut si elfravé de co

lui disait qu'il était aussi responsable

du meurtre, parce qu] avt excité

la colère de Chapleau au moyen d’u-

ne abominable calomnie, qu’il ge sui-

cida en se pendant dans sa grange

cing mois après le meurtre de Tabor,

qu’on

le procès commenca le 20 janvier.

Chapeau étaut trop pauvre pour

et celui gar entre.

fit.

\ uss,

payer un avocat,

de le défendre ne guèreprit

houneur à fa profession, Chae

de

vcon-

lutsil recontu coupable

meurtre et

damnié à être exéenté par l’élestiieité,

Le malheureux attendait, Jans la

prison de Dannemora, l'henre du sup

plice, quand, presque A la dernière

plean

au premier degre

minute, requéte présentés an

gouverneur Hill est venue opérer un

une

rand changement dans sa destined.

lu décision du gouverneur « été con:

nue jendi dernier. Voici ce que dit

MLLER, dang le décret Smané en ré-

ponse à la requête:

“Ja demande de la

part de l'exécutif est basée sur une

de clémeure

requête <ignée par plusieurs des et

toveus les plus marquants du comté

de Clinton, comprenant presque tous

les fonetionnaires du comté, Les jn-

es du comté sont fortement l'avora-

bles à la requête, Ie Distriet-Attor-

ney ne s'y cppose pas. Bien que la

preuve établisse c'airensent le meur-

tre par le défendeur, il reste nn dou-

te an sujet du degré de enlpabilite

et le l'étendue de sa responsabilité,

li faut avouer qu’an verdiet de meur-
été

La bon-

aurait plustre au secoud degré

prudent et plus satisfaisant

ne réputation du défendeur et lu vie

exemplaire qu’il à menée devraient

être d’un grand poids dans une car
de cette différentes

préciations des actes du défendeur

nature, où ir

sont possibles, 11 est évident que tou

te ia prenve n’a pas été developpée

Au procès et que la cause du défen-

dear ena soulfert. Fi raison de ces

faity,

sautent établis devant moi, je

la

ure

et d'autres, qui ont été sulli-

suis
convainen que les fins de Justice

seront

mutation

meus come

de

prisonnement pour la vie,
On nous mnande Plattsburgh

que le décret da gouverneur x causé

dans tout le village un vif septiment

de satisfaction, Aussitôt la nouvelle

Herald

Laltoc-

ervies pal

la peine en celle d'em-

Je

un représentant du

Me bb: LI,

Mune Clapleau,

reçue,

est n lé avec

que, en fair post a

bu

comprendr

pyre dom: ne parut point

trait d'abord, puis, quand

oile pat réaliser toute le signification

de ta visit qu'elle rex vait, elle se

 

— Vici tes millions, voici les Litres!

Oh!

heureux au monde, aujourd'hui, et ce

mademoiselle, 3} existe un étre

qnelqu’an c'est moi!

Ses maîfis.tremb'aient de joie, son

beau visage enfant rayonnait,

Manche se peucha et lut,en même

temps gue son amie, le contrat de

marigge dz Miss Arinda Vebson avec

M. Gaston de Marolles, et l’acte de

naissance de Mélati de Maroll:s,

—Ainsi, s’est vrai? c’est lien vrai?

Je serai ta sœur, Blanche! nel’étais je

Quatre

millions,

point déjà par le cour

millions! tu as dit quatre

Ramieau-d'Or!

—Au moins, répondit l’enfant, et

je suis eûr que Scbas a joliment bien

entretenu le château. Oh ! mademoi-

selle, conme 1] faudra l'aimer, ce

vieux Sébas !

—Pas plus que toi, Hameau-d'Or,

—Si, plus que moi, mademoiselle,
car il a fait davantage pour vous.

Sans Sébas et le docteur Sagieran,

jamais votre oncle Henriot n’aurait

assisté aux orgies «le M. «le luzar-

ches, et n’eût jugé son indignité. Le
testament qui fait de vous son lhéri-

tière fut écrit le lendemain,
—J'aimerai Sébas, j'aimerai le doc-

teur Sameran, j'aimerai tout le mon- 

 

DES OCCASIO
POUR

achats au comptant. N'oubliez y as
tous feront bien d’en profiter.

sac.  Assurément, cela ne serait ni cor
ceau dont vous ployez les pieds et q
pant ainsi aucun espace durant le
fournir.

:æ" NE MANQUEZ PAS

SETS DE CHAMBRE

A CO

les plus bas.

Voyez l'explication dans nos vitrines,3 !

[ADAMS HOM
Edifice

le
94 Central St.,

OFFERTES

UNE SEMAINE ENCORE

, HAUTESPOUR VOS GHAISES HATESIL

NS SPECIALES
PENDANT

ES
LES——-

Voitures d'Enfants -
et Refrigerateurs.

Héduction de dix cents par dollars sur nos prix déjà très bas, pour les
que c’est une réduction réelle et que

Avez-vous jamais vu un berceau qui se plie et se met dans un petit
mmode ni nécessaire. Mais un ber-
ue vous roulez sous votre lit, n’occu-
juur, voilà ce que nous pouvons vous

ET BASSES, BERCEUSES ET

DE VENIR NOUS VOIR.

UCHER
ETDE S:1LON,

Nous garantissons nos marchandises, et les prix eu sont aussi bas que
Voulez-vous savoir comment vous pouvez avoir un set de

chambre à coucher de dix morceaux, bien fini, pour 20 cents (non pas %25.00).
et votre désir sera satisfait.

È FURNISIING HOUSE,
de l'American House.

J. J. GAYNOR, Gerant,
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cachla tote et fut

près de s’évanvuir, Le docteur s’em-

dans ss Mains

pressa de Ini pro liguer des soins.

Ile dit an reporter: “l'avais pres-

que perdu l'espoir qu’on ferait quel

que chose pour mon cher mari. J'ai

prié sens cesse pour que sa sentence

ft eounmnée, De lions et sincères

amis ont fait tout çe qu’ils ont pu

(our du, et j'avais encore espérance

qu'il serait fait quelque chose pour

le -auver. Je suis trop émue pour

parte beaucoup, mais vous direz que

je remereie cenx qui ont été si fidi-

l+s dans leurs Afforts. Que Dieu vous

bénisse tous.”

Depuis li condamnation de son

mati, Mme Chapleau n’a cessé de

travailler à intéresser à sa canse les

citovens les plus influen:s du comté

de Clinton, et femme

peut à bon droit étre fière du résul-

cette brave

tat obtenu. Tous ceux qui ont été

témoins de ses efforts admirent gon

dévouement sans bornes et sa fidélité

à son malheureux époux.

Chaplesu n’a pas paru beaucoup

surpris quan l on lui a annoncé la

nouvelie de la le sa

H avait tosjours cru qu’il ne

serat pas continue,

dans sa prison, À tenic la conduite

vommulation

peine.
exécuté, il

exemplaire qui lui a a'tiré la sympa-

thie universelle, il est possible que

longue qu’on

lui accorde

sa détention soit moin

ne s'y attend, et qu’on Un jour sa guise complète,

rite Mais tu as beau tenter d’af-
faiblir 1 mnérite de ton dévouement,

Rameau-d'Or, celui qui m'a cherchée

dans l'aris, celui qui we délivra dee

M. de l.uzarches, est le

premier entre tous ceux qui m'ont

aimée, protégée, secourae! Blan-

che, et toi llameau-d'Or, venez

Mepreuds ces papiers, mon enfant.

Je l'ai ni vus, il euflit ; c’est 4 un

autie que moi qu’il faut les remettre.

—Tn es un ange, dit Blanche.

les deux jeunes filles enlacées pas-

gèrent dans la chambre de Mme Me

Gailhac-Voulza. Francis se trouvait

prisd’elle, purlant de unique sujet
capable de lui remuer le cœur: Mé-

mains de

lati,

Aimée s’efforçait de le consoler, ct

lui promettait «> décider son père à
son mariage. l.es femmes compren-
nent si bien les douleurs de l'âme!

Mme de Gailhac devait tant de joies
d'orgueil maternel À son fils, qu’elle

ne pouvait se résoudre à le voir souf-

frir. Aussi, au moment où Mélati et

Blanche parureut, elle dit à Francis:
—Eh bien! je te la donne, moi,

pauvre ou riche, ello t'appartient!
Un double eri de joie s'échapps

du cœur de Milati et du cœur de
Francis. de, dit Mélati avec un adorable sou-

Chemises, C0liets & Poignets

Robes, Dessus d'Orelllers,

Rideaux en dentelle,

Rideaux do Hollands, &c.
BBlanchis et repassés avec gout d ln

BUANDERIE A §/APEUR
Is & 22 Middlesex Streel.

ljuin'#9 IE. HAINES, l'rop.

F. L. Richard & Cie,
PHARMACIENS,

3 Chiver St. 3
Et coin de
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PEERLESS DYES &izmeiocar

vait cette satisfaction faite de fierté

et le tendresse, a’être choisie pour
ses seules vertus.

—-Prenez ma main, Francis, dit-

elle Merci, ma mère, ma vie sera

trop courte pour vous bénir.
— Allons, parle, Rameau - d'Or,

parle, dit Blanche.

—J'ai tout retrouvé, voila! Mlle
de Marolles est riche de quatre mil-

 

 

tous les procès qu’il voudra, il sera
certain de perdre. Du reste, en fait
de procès, 11 aura bien assez du sien,

siges!

— Il est déji jugs, dit une voix
grave.

tour.

Ce fut au milieu de cette fazaille
dont elle était adorée, à côté de
l’homme qui allait devenir le compa-
gnon de sa vie, et du vaillant enfant
qui avait si bien tenu son serment,
que Mélati apprit les derniers événe-
ments de cetle journée,a restitu-
tion des papiers volés, et l’acouse-

Gaston de Marollee.
Il ne fallut rien moins que l’ami-

tié de ceux qui l’entoursient. pour On l’acceptait sans dot. Elle éprou-

 eaa  
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lions, et M. do Luzarches intenters.

cur le jugement aux prochaines ass.

Jean Jagny venait d'entrer à son- ;*

tion écrite d’une main mourante par:

lui aider à supporter 065s cho +vir

    
   

  
   

   

 

   
  
   

  

   

 

   

  

   

 

   
   

  
  
   

           

 



   

  

“ MARDI, 29 JUILLET, 1890.

 

So Le seul journal canadlen-francais

de la Nonvelle=Angleterre publié
doux fois la semaine.

ee

- : L'abondance des matières nous for-

 

- -06à remettre au prochain numéro le

“ compte-rendu complet des noces d'or

7: ‘3 Mgr de Goesbriand, que nous

…  -bggmamet notre représentant à l’im-

A

     

    

  

©” possnte démonstration organisée à
- Cette occasion.

 

Nous attironsl’attention de nus
25 Testeurs sur l’article intitulé “Nosli-

“2: “Bartés en péril”. C’est un résumé du

: 7: fameux projet de loi de M. Lodge, sur
“* leg élections générales. On y verra à

. Quel point les citoyens d’origine
étrangère—et partant les Canadiens

wont visés par le parti républicain.

Nous accusons réception de I'As-
sociation, publiée à Québec par M.
Philippe Masson, avocat. M. Masson
s'occupe depuis plusieurs années des

“ intérêts de la classe ouvrière, ct les

, ‘conseils qu’il lui donne dans son jour-
‘nal méritent l’attention de tous.

Nosfélivitations et nos vœux de
succès à notre nouveau confrère.

*

Nous commencerons prochaine-
ment la publication d’un nouvean
feuilleton. L'ouvrage est toutrécent,
et les lecteurs de notre journal trou-
veront dans FLEUR-DE-Ma1 un de ces
.drames émouvants qui font verser
des larmes de pitié, et dont les scè-
nes habilement disposées arrachent
des oris d’admiration.

Inutile d'ajouter que FLEL1-DE-
Mar est un roman qui ne saurait cho-
quer les consciences les plus délica-
tes et que tout y est de la plus stric-
te moralité.

  

*

Le British American Citizen de-
mande que “des délégués des diffé-
rentes sociétés luyales du Massachu-

setts s’assemblent pour choisir un
candidat au poste de gouverneur.”
MM.Brackett et Russell ne sont pas
du goût du B. À. C't'zen, le premier
parce qu’il “n’est pas à la hauteur
de la position qu’il occupe,” le se-
cond parcequ’il “serait entre les

mains du parti papal, qui I'dlirait.”
Or, on sait que M. Russell est le

candidat démocrafique au puste de
gouverneur de l’Etat. Je Dritish

American Citizen veut-il
que “parti papal ” ct ‘ parti démo-
cratique,”c’est tout un ?

*

 

ma

insinuer

On trouvera en première page les
détails de la commutation de peine
de Jos. Chapleau, qui avait été con-
damné à mort pour le meurtre d’un
nommé Tabor, près de Dlattsburgh,
N.Y.

Chapleau, qui s’était toujours mon-
tré un hommepaisible et respectable,
a rencontré d’ardentes sympathies
chez les citoyensles plus inlluents du
comté de Clinton. L’hon. Smith M,
Weed, l’hon. John B. Riley, M. Alex-

andre Bertrand, ex-consul à St-Jean,
et notreami M. le docteur Joseph
Henri Larocque,tous«le Plattsburgh,
se sont vivement intéressés à ron

sort et ont obtenu le résultat «lésiré.
Nous espérons que les Canadiens du
comté de Clinton, et «le tout l’Etat

de New-York, sauront prouver, en

temps et lieu, leur reconnaissance
À cœux qui n’ont pas hésité à mettre
leur temps et leur influence au ser-

vice d’un des nôtres dans le malheur.
Il ne faut pas, non plue, oublier le

généreux empressement avec lequel
- le gouverneur do l’Etat, M, David
B. Hill, à étudié les faits dé la cause
et usé d'un des privilèges de sa char-
&® pour adoucir la peine de Chapleau,
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“lents. L''dée que son père était tom-
_…. bé sous les coups de Luzarches Jui
7° paraissait si épouvantable qu'elle

efit repoussée si Gaston,du fonde
sa tombe, n’eÂt lui-même accusé le
misérable.
—Mademoisclle, dit Ramcau-d’Or,

je vais au théâtre, mais jamais je n’y
aurai eu un si beau succès que celui

“ que vous mefaites ce soir.
On pouvait ‘oroïre les émotions

; épuisées; ls famille Andrezel survint
@t Eugénie presss Mélati dans ses
bras avec uno profonde tendresse.

“’Pais l’ancien magistrat revint du pa-
‘:Îuis, et Mlle de Marolles lui tendit

timidement les pieces qui la faisaient
siéeitière de la colossale fortune du

hi Henriot.
«Chère enfant, dit-il, vous méri-

“ane richesse dont vous saurez
“faire un noble usage... J'avais besoin

“, de revenir ioi, et de me trouver au

… inflieu de ceux que j'aime. Ja tors
J éooe 106du palais de justice... Cotte

: mieëréble infirmière, Mlle Clorinde,
+; qut-élmpolsonna une jeune femme à

+ fe,d'hôpital Lariboisière, vient d’être

 

 

ŸPate un poble rouge,& quinze jours...
À} Oublions! Oablions ves chosesmons-

2

Nous lisons dans ?Indépendance
journal publié à Lowell :
‘Les Juifs de Lowell parlent de

bâtir une synagogue. Nous [rotes-
tons par la verge de Moïse et la bar-
be d’Aaron.”
Nous ferons observer à notre con-

frère que, si c’est une plaisanterie,

elle est de fort mauvais goût; elle
n’est même pas spirituelle. Si, au

contraire, l'Indépendance cherche à

être sérieuse, nous lui demanderons

au nom de qui, ou «le quoi, elle pro-
teste.

Quaud on se targue d’être un jour-
nal seulement catholique et canadien,
avec mission unique, par conséquent,
de défendre leg intérêts religieux et
nationaux, le moins que l’on puisse
faire est bien de veiller à faire res
pecter ces intérêts, Or, les Juifs, aux

termes de la constitution, ont tout

autant le droit de se bâtir une syna
gogue que les catholiques ont celui

de sc construire des églises, et en

protestant comme elle le fait (nous

supposons qu’elle cst sérieuse) ?'7r-

dépendance fait preuve d'un esprit
d'intolérance qu'elle serait mal ve-
nue, désormais, à reprocher aux au-

tres.

(Quand on veut exiger le respect

de ses voisins, il faut eommencor par

respecter leurs droite,

LES SYMPATHIES DU
“ COURIER

Le Courier d’ Ogdensburg se fache.

ont tort. lls s’imaginent, A force de

mots, faire prévaloir leur côté de la

question.

Notre confrère se refuse à croire

que nous ayons pu anncncer une
nouvelle et la contredire Auit jours

Plus tard, à la demande des autorités
romaines. l*videmment, il lui reste

encore quelque chose À apprendre.

Nouslui dirons, pour son informa-

tion, qu’il existe entre l’Europe et
les Ftats-Unis un câble sous-marin,
par lequel les dépêches se transmet-
tent en moins de huit jours. Inde.....

Le Courier cherche à se défendre
en disant qu’il n’a pas nommé le
journal qui a annoncé la nouvelle
dontil est question. Mais le NaT10-

NALétait le seul à qui pût s’adresser
sa merouriale. Il était donc tout na-
turel que nous prissions pour nous
ce qui était écrit pour nous.
Le Courier nous parle encore de

ses sympathies pour les Canadiens,
Où en a-t il donné des preuves ? Est-
ce quand il représentait les Cana-
diens comme n'étant qu'au nombre
de 25,000 dans le diocèse d’Ogdens-
burg, tandis qu’on en comptait réel-

lement 45,000 au moins? Est-ce

quand il réclamait abolition de la
langue française, prétendant que les

Canadiens devaient, tôt ou tard, re-

noncer à leur langue pour parler ex-
clusivement cclle du pays, et invi-
tant ceux qui ne voulaient pas se

conformer à cette exigence à s’en

retourner au Canada? Oh! le Cou-

rier a trop bien présentes À sa mé-

moire les vertes semonces que lui

adressait notre correspondant -/can-

Baptiste, pour aimer les Canadiens.

Il les aime si peu que, poussé au pied

du mur par notre défi de faire le ré-
censement des Canadiens catholiques

du diocèse, il a honteusement reculé,

ne voulant pas être forcé de fourair
à ses lecteurs la preuve qu’il avait

fauesé la vérité.

Des sympathies! Nous en a-t-on
montré quand on a représenté à

Rome les Canadiens comme formant

une population ignoraute, indifféren-

te ct incapable de soutenir ses prê-

tres ct ses écoles, ce qui était un

mensonge inqualifiable ?
Le Courier sent toute la fausseté

de sa position. Il s’est, comme on

dit vulgairement, “ fourré un doigt
dans Pail,” ¢t ne trouve rien de

mieux, pour répondre 4 notre der.

nier article, que nous monter une
scie au sujet de nos difficultés avec

le Monde et V'Elendard, qui ne le

regardent pas plus que l’homme dans
la lune, Il nous conseille aussi d'é-
ecrire plus d'articles d'intérêt général.

Nous le prions respectucusement. de
g’occuper «le ses affaires, Nous croy-

Tci on retrouve dans leur plus noble

conception ces trois grands amours:

la famille, la patrie, Dieu! Embrasse-

moi, ma fille! Sois une honnête fem-

me, comme ma compagne; comme le
sera un jour ma Blanche bien-aimde;

et ce qui nous sembly hidenx repous-

gonzle du pied, jusqu'aux immondi-
ces de la rue!

Rameau-d’Or s’essnya les yeux,

—Allons, toi, aussi, tu ceras un

brave homme, car tu as déjà fait tes

preuves, Rappelle- toi, Rameau-d’Or,

“que tu auras toujours une plate dans
ma maison à Paris...

—Et une place à table au château

de Marolles, ajouta Mélati.

XXV1

l'HERITIERE DE MAROLLES.

Deux voyageurs causaient dans le
wagon de première classe qui les en-
trainait de Paris à Grenoble. L'un
était un garçon d'environ dix-sept
ans à la physionomie ouverte et riante

{ l’autre une jeune fille en costume de
“ éondamnée à trois mois de prison, et[euil. Dans l’angle opposé se tenait

: Te compagne, qui brûla patit enfant

|

une Slemme âgée À ls physionomie
douce, tenant plus de le dame «1

compagnie que de la femme de char. ! $sbas tu vivras près de l’orpheline 
  

| tmpeuen LotTon ore
  »

*%   

l'est ce que font toujours ceux quif-

ons donner satisfaction à nos lec-
teurs, ot en bornant sa sollicitude aux
intérêts de son journal, le rédacteur
du Courier trouvera peut-être assez
de loisir pour découvrir la vérité au
sujet des Canadiens et reconnaître
qu’il lui serait possible de leur ren-
dre plus de justice, en dépit des im-
menses sympathies qu’il croit leur
avoir déjà témoignées.

 

NOS LIBERTES EN PERIL.
 

Examen du projet de loi sur lc» eloc-

tions federales
 

1l ne scra pas sans intérôt de jeter

un coup d'œil sur les détails du vrc-

jet de loi, proposé par M, Cabot
lodge, qui tend à enlever aux Etats
le contrôle des élections fédérales,

constituant une violation flagrante

des droits du peuple, et remettant

aux mains d’une poignée de politi-
ciens les destinées du pays.
Le projet de M. l.odge commence

par culever aux Etats le droit, garanti
par la constitution, «le jrger de la
qualification des électeurs. C’est une
mesure«le parti, et l’assertion qu’elle
doit assurer la liberté des élections
est un faux prétexte. Les inspec-
teurs en-chef sont nommés pour la
vie, et comme toute la machine élec-

torale est sous leur contrôle, elle se-

ra pendant de longues années entre
les mains des républicains, quel que

soit le caractère de l'administration.

LE BUT DE LA LOI

Le but de cette loi est donc mau-
vais, On veut contrôler à Washing-
tou les retours d’élections des mem-
bres du congrès. Le choix des re-
présentants est transféré du peuple

aux partisans de l’administration.
En Angleterre, le bref pour une
élection est reçu par le shérif du
comté, et toute l’élection est sous la

dirtction des officiers-rapporteurs des

comtés et des bourgs. Les statuts
réglant la procédure en cette matiè-

re datent du temps de Henri VI.

Le droit2de la population de cha
que localité de conduire ses élections
est si bien établi que, il y a à peine
un an, M, Rowell, l’auteur des mesu-

res les plus blimables du projet de

loi actuel, se plaignait amèrement,

au sujet d’une élection contestée,

que les officiers-rapporteurs de la
Caroline du Sul eussent été nommés
par le gouverneur de l’Etat. C’est le
même homme et son parti qui veu-
lent maintenant que le pouvoir de

nommer les officiers vienne d’une
source plus éloignée «ncore— de
Washington. On veut de plus hitter
ce changement, afin qu’il soit fait
pendant que M. Quay est encore à la
tête du parti. En examinant le pro-

jet de loi, il faut donc juger de ce

qu’il ermettra de faire a celui qui est
passé maitre en fait de corruption.

SUR QUOI LA LOI EST FONDEE

Toute législation faite par le con-

grès doit trouver sa raiszn d’être

dans la constitution. I ne peut pas

y avoir divergences d’opinion sur le

fait que les Etats ont seul le droit de
décider qui aura qualité d’électeur.
La eeule limite imposée est que le

droit de vote ne devra être refusé À

personne parce qu’il est un nègre ou
à été esclave, Nul ne peut voter aux

élections pour un membre du con-

grès s’il n’est é'ecteur dans l’Iétat.
la constitution dit que les électeurs
votant pour un représentant au con-

grès “devront avoir, daus chaque

Etat, les qualifications exigées chez

les électeurs de la chambre la plus
nombreuse de la législature de l’Itat.”
Ceci veut dire que tous ceux à qui la

loi permet de voter pour un membre

de la législature «l’ltat peuvent vo-

ter aux élections pour le congrès.

Comme ces élections se foat suivant

les lois de l’Etat, elles ont toujours

été conduites par les officiers de l’E-
tat. On veut maintenant que les lois

d'Etats soient administrées par des
offi:iers fédéraux. L'article de la
constitution sur lequel s’appuient les
auteurs de la nouvelle loi est celle
qui décrète que le congrès pourrafai-

re o:1 modifier les règlements que les

Etats doivent faire sur la ‘manière
de conduire les élections”. Cet arti-
cle à été adopté comme mesure de

la portière, les jeunes voyageurs s’en-

tretenaient avec animation.

—Quello surprise, mpaitemoiselle,

quelle surprise pour tout le monilo
là-bas! Je ne sais pas comment lo
vieux Sébas supporters une pareille
émotion, Songez donc, «durant toute
sa vie il a servi les Maro'les, et l’uni-

que grics qu’il demandait à Diou
était de voir dans le manoïr dc fa-

mille M, Gaston et ses enfants.

—Ta te tairas, n’est-ce pas, la-
meau-d'Oc, J'ai voulu venir & Ma-

rolles sous ta garde, tout voir sans

être connue, chercher à mettre un

nom sur le visage de tous ccux dont
tu m'as parlé, et les surprendre tour à
tour su milieu de leurtravail ou de

leurs réveries. Nous trouverous Jar-

nille à ses fourneaux, l'abbé Loisel

au milieu de ses pauvres, lo docteur

Salmon au lit d’un malade, maître

Samerau dans son étude, ct Sébas

cultivant des fleurs pour les porter
sur la tombe de mon père. Oui vrai-
ment, j'éprouverai une grande dou-

ceur à trouver chacun poursuivant

l’œuvre quotidier.ne, et AZleur dire on
me nommant: Monsieurl’abbé, faites

bâtir un petit hospice.... Docteur,
« vous en nommerai le directeur ; 

Fou aime! bre, Ello lisait, tandisque, pertohé.. » | lont tu protégeras les intérêts, Tu

ce Ty   
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précaution, afin de prévoir le cas
possible où un Etat refuserait de
prendre des mesures pour l'élection
de représentants au Congrès.
On peut ajouter que, si les offi-

ciers fédéraux ont le pouvoir de pren-
dre la conduite des élections à la
chambre des représentants, ils peu-
vent aussi surveiller et conduire, dans

les légielatures d’Etat, Je choix
des sénateurs, car la constitution

donne au congrès le droit de faire ou
modifier les règlements sur la “ma-
nière de conduire les élections des
sénateurs.”
La population de chaque localité

ayant, d’usage immémorial, le droit

de conduira ses propres élections, et
les Etats ayant le droit d'interpréter
leurs propres loir, voyons comment

cet usage immémorial et ces droits

des Etats sont affectés par le projet
de loi que nous étudions.

L'officier ayant la charge des élec-
tions s'appelle l’inspecteur-en-chef

des élections. 1! yen aura un pour

chaque district judiciaire. C’est un
officier judiciaire, puisqu’il est com-
missaire des Ftats-Unis. I! aura le
commandement des officiers fédéraux
nommés pour contrôler les élections,
C’est à lui qu’il appartiendra d’ex-
aminer sous serment les électeurs et
de recevoir les retours des officiers-
rapporteurs. Il aura le commande-
ment des deputy-marshals nommés

pourl’aider et aura le pouvoir absolu

de faire opérer des arrestations.

 

LES ELECTIONS D'ETAT

Le projet de lui affecte les élections
d’État aussi bien que celles pour le
congrès. On y lit ces mots: “Les

élections auxquelles il est voté pour
les représentants ou les délégués au
congrès.” Or, on sait que les élec-
tions pour le congrès et la législatu-
re d’Etat se font en même temps.

Prenons pour exemple l’Etat de New-

York, les deux élections s’y font en

même temps sur le même bulletin de
vote. Il doit y avoir trois inspecteurs,

soumis à l’inspecteur-en-chef, et dont

deux doivent être du même parti.
On peut nommer deux républicains
sûrs ct un démocrate infirme ou trop
malade pour se rendre au bureau, de
votation. Le projet de loi pourvoit à

ce que, dans ce cas, lez deux inspec-
teurs restants remplissent lesdevoirs

de la charge. En l’autres termes, les
deux inspecteurs républicains con-
duiront l’élection.

Tout ce que feront ces inspecteurs

devra affecter les élections d’Etat
aussi bien que celles pour le con-
grès.

NOMINATION DES INSPECTEURS

Des inspecteurs peuvent être nom-

més à le demande, faite à l’Inspec-
teur-en-chef, de cnt personnes dans
toute ville de 20,000 habitants ou de

tout district congressionnel ne faisant
pas partie d’une ville de 20,000 habi-
tants, ou à la demande de cinquante
personnes dans tout comté ou parois-
se d’un district congressionnel.

Ou a soin de décréter que les ins-

pecteurs pourront être nommés la

veille même d’une élection, pour évi-

ter, sans doute, les récriminations que

pourraient susciter ces nominations.

linspecteur-en-chef a le pouvoir

de nommer le double du nombre de
sous-inspecteurs requis dans son dis-

triet judiciaire. Je parti républicain

peut ainsi payer, À même le trésor
fédéral, une armée de travaillants.

Les inspecteurs peuvent être trans-

férés d'une pattie à une autre d'un
district congressionnel, de sorta que

la population ne connaîtra aucune-

ment les hommes chargés de “‘ gar-
der ct surveiller ses élections.”

LE TRAVAIL DES INSPECTEURS.

La loi actuelle est déjà bien dé-

testable. Klle ne fait qu'autoriser
les officiers fédéraux à surveiller le
décompte des bulletins, à formuler
leurs conclusions et à envoyer leurs

rapports pour servir,de preuve. Et,

cependant, ella a donné lieu à bien
des actes odieux.

Le nouveau prejet de loi enjoint

aux inspecteurs «de remplir tous leurs

devoirs, et aussi,

lo le s'opposer à l'enregistre-
ment de n’importe quel nom sur la
liste des électeurs et d’ordonner à

ne la serviras point, À ton âge on
éprouve le besoin «it repos, mais tu

resteras près d'elle, lui parlant du

vieillard qu'elle n’a pas connu, de
cet oncle Henriot qui aurait fait

mieux que de l'enrichir, qui l'aurait

sincèrement aimée.

—Oh! oui, vrai! il vous aurait

aimée! Et qui done ne vous chérirait

pas à se mettre au feu pour vous?
Serait-cc possible? S'il cstun ange
du bon Dieu, c’est bien mademoi-

selle Mélati de Marolles. Faudra
voir comme Jaruille et Colette vous
serviront à pie ts baisés ~
—Silen e surtout devant elle...
—Kovez tranquille, mademoiselle.

le bcau pays, dites le beau pays ! Je
sais bien que vous êtes née aux Indes

et que les horisonsy sont plus larges,
los aries plus hauts, les fleurs plus
belles, mais les Indes ne sont pas la

patrie, et il me semble que, mème

là-bas, toute petite vous deviez déjà
vous dire: Quand partirons-nous

pour la France !
—Ou1, je me lo disais; mon père as-

pirait au retour, m& mère le désirait,

et cependant, sl nous étions restés
là-bas....Pauvre père ! combien il
était remp'i d'espérance le jour où il
nous quitait à Paris pour accourir à
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l’officier local ou d’Etat de ne pas en-
registrer n'importe quel nom ou de
rayer ceux déjà sur la liste.

C’est une intervention directe dans
les élections d’Etat. Il n’y à qu’une
liste électorale, et si le nom d’an
électeur est rayé, l'électeur ne peut
plus voter pour les officiers d’Etat.
Le projet de loi permet donc aux
officiers fédéraux d’empêcher les ci-
toyens d’unEtat de voter pour leurs
officiers locaux. Un inspecteur peut
ainsi affecter même les élections mu-
nicipales.

2o Les inspecteurs auront accès
aux livres d'enregistrement, etc.,

dans le but de préparer la preuve
pour une contestation.

Jo Ils devront faire un relevé, de

porte en porte, des personnes enre-

gistrées dans toute ville de 20,000
habitants ou plus. Ils peuvent être
accompagués de deputy-marshals,
Dansles villes de 100,000 habitants

ou plus, ils feront le relevé cinq se-
maines avant l’élection, En d’autres
termes, les registres locaux seront
livrés aux agents républicains pour
leur permettre d’épier le peuple, de
l’intimider (comme on a déjà fait à

New York) et de conduire leurs par-
tisans au bureau de votation. [a
campagne, pour les élections fédéra-
les et d’Etat, sera faite aux dépens
du gouvernement national.

40 Les inspecteurs sont autorisés

à faire prêter le serment requis par
les lois d'Etat, si les officiers locaux

refusent de le faire, et à examiner
les électeurs sur leurs qualifications

suivant la loi de l’Etat.
Si les officiers d’Etat, suivant les

directions de la loi en vertu de la-
quelle ils exercent leurs fonctions,
refusent un bulletin qui leur est of-
fert, les inspecteurs fédéraux peu-
vent les requérir de recevoir tel bul-
letin, et, sur uu nouveau refus, le re-

cevoir eux-mêmes et le déposer dans
la boîte.
La loi actuelle assure le secret du

sorutin. Le projet de M. Lodge per-
met aux inspecteurs fédéraux de se

tenir dans le bureau de votation et
d’y recevoir les bulletins d’électeurs
non admis par les lois de l’Etat,

5o Les inspecteurs auront accès

aux registres des cours de naturali-

sation, de s’emparer des papiers et
de s’enquérir des droits des candidats
au titre de citoyens. Des inspecteurs

spéciaux, que le bill appelle “ dis-
crets,”’ seront chargés d’empêcher
les fraudes dans la naturalisation. A
quoi peut mener cet autorisation
est démontré par l’exemple de Daven-
port qui, à New York, en 1878, a

fait arrêter plusieurs personnes, qui
n’ont pas d’ailleurs subi de procès,
et, au moyen de meraces et d’inti-
midations, en à tenu, 3,400 autres

éloignées des bureaux de votation.
Les inspecteurs sont autorisés à em-

ployer les deputy marshals, et même
l’armée, pour faire cette triste Leso-

gne.
Le projet de loi rappelle ou annu-

le toutes les lois d’Etat qui peuvent

lui être opposées.
11 règle la manière dont les bulle-

tins devront être comptés. les ins-
pecteurs devront prendre part au «lé-
compte.

Le ¢ Board of Canvassers” pour

les élections au congrès es: un corps

qui fait le relevé des élections dans
tout le pays. ll est nommépar le

juge de Circuit, qui est entraîné

dans la politique «le parti par pres-

que toutes les clauses du projet de
loi. Le ¢ Board” se compose de trois

membres, dont deux du méme parti
politique. Si leür certificat diffère
de celui desofficiers d’Etat, c’est leur

candidat qui est élu. Si le candidat
adverse en appelle, l’appel doit avoir
lieu devant le juge de Circuit, qui
est par conséquent unofficier-rappor-

teur. La décision du juge est finale,
Les mesures prises pour élire les
candidats républicains sont presque
parfaites.

UNE Lol PERMANENTE.

Le projet de loi rend permanents

les subaides votés pour le paiement
de toutes les dépenses de cetle inter

vention fédérale dans les aflaires
d'Etat, y compris les salaires de l’ins-

pecteur-en-chef, des sous-inspectenrs

et des deputy marshals. Cette clause

vres... . Personne n’avait songé que

mon père maugnerait peut-être l’ar—

gent pour payer le chemin de fer.

I prit tout ce que nous possédivas,
car il fallait arriver, et nous no sou-

pimes pas ce soir-là.....J’hérite de

quatre millions, mais j'ai connu la

faim... . Aussi, je te le jure, je serai
bonne et compatissante pour ceux

qui souffrent, je me plairai à répandre
sur tous mes bienfaits, Les leçons de

Tadversité sont cruelles, mais elles
ne s’oublicnt pas.

Mélati se tut, et comme Rameau-

d'Or elle regards le paysage. Le
jour baissait quand on arriva à Gre-
noble. Mme Lise s’occups d’une voi
ture sur laquelle furent placés les 1$-
gers bagages de Mélati, puis comme
elle *e tournait vers sa jeune mai-

tresse afin de connaitae l'adrerso
qu’elle devait indiquer au cocher, Ra-
moau-d’Or cria gaiement:

—Aubergo du Soleil-Levient, à
Marolles,

Certes,à ce moment,dans l’hôtelle-

rie, on ne ce doutait guère qu'une
heure plus tard descendraient des
voyageurs désirés depuis si long-
temps.

Entrainé par le mouvement pari-
sien,pris par les répétitions du drame,  Marolles.... Nous étions bien pau-

ht medion{t+.

puis par ses cent cinquante représen-
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est en prévision du cas où une cham-
bre des représentants démocratique
refuserait de voter les subsides né-
cessaires pour l'exécution de la loi.

INTBEVENTION DANS LES AFFAIRES
D'ETAT.

La cour de Circuit est autorisée à
forcer les comités d'Etat à rectifier
les erreurs supposées, dans leur dé-
compte des bulletins.

L’inspecteur peut pénétrer avec
l’électeur dans Je cabinet où celui-ci
prépare son bulletin.
Sous la loi actuelle, la liste des ju-

rés est faite par le greffier de la cour
et un commissaire pris dans le parti
politique opposé. Le projet de M.
Lodge rappelle cette loi, qui avait

pour but d’assurer un jury qui ne

fût pas partisan, dans les procès pour
offentes politiques, et ordonne que

les jurés soient choisis par les commis-
raires nommés par le juge de la

courde circuit, lesquels commissaires

peuvent tous appartenir au même

parti. les officiers judiciaires sont
ainsi entraînés dans la politique de

parti, et appelés à jouer le rôle d’u
gents électoraux.

SANCTION.

Le projet pourvoit à la punition
des oillciers d’Etat pour offenses con-
tre les lois d’Etat, et décrète que les
deputy marshals et l’armée seront

chargés de maintenir l’ordre. Un
inspecteur-en-chef peut aussi con-
centrer les deputy marshals et la
troupe sur un point quelconque où il
prétend quel’ordre peut être menacé.

Tel est, en résumé, le projet de loi
sur lequel les républicains se fondent

pour prendre le contrôle de toutes
les élections, celles d’Etat aussi bien

que celles pour les fonctions fédéra-
les. Si le sénat se range A avis de

la majorité de la chambre des repré -
sentant, M. Quay aura beau jeu, la
fraude et la corruption seront mises
en œuvre partout, à toutes les élec-

tions. La violation de tous les droits
des citoyens,les visites domiciliaires,

l’espionnage, l’intimidation, l’empri-

sonnement,on ne reculera devant rien

pour faire pencher la balance du côté
des républicains. Les électeurs d’ori-
gineétrangère,les‘“foreigners” seront
surtout en lutte à une persécution en
règle, parce qu’ils sont, la plupart,

démocrates. C’est le trésor puble

rempli avec l'argent du peuple, qui

servira À payer les dépenses de ceux

qui auront pour raison de viglenter

le peuple. Et quiconque osera op-
poser une juste résistance à cette
violation flagrante des droits de la

nation sera repoussé à la pointe des
baïonnettes ou devra subir Un sem-
blant de procès devant un juge choi-

si parmi les partisans sûrs du parti

républicain.
Voilà l'avenir sombre qui s’ouvre

devant nous, si le parti actuellement
au pouvoir réussit dans sa tentative

contre les droits souverains du peu-

ple.

UNE MAUVAISEHABITUDE
Certains de uos confrères de la

presse américaine manifestent un pen-

chant marqué contre lequel nous nous

permettrons de les mettre en garde.

Un crime ou un délit est-il commis

par un Canadien, aussitôt on s’enpres-

se d'afficher la nationalité du coupa-

ble. Du moment qu’il s'agit d’un
Frenchman, on ne croit pas pouvoir

trop le dire. Ce mot s’étale avec com-

plaisance dans les colonnes des jour-

naux aussi bien que sur les bulletins

destinés à aiguiser l'appétit des lee-

teurs pour tout ce qui sent son petit

scandale.
Des optimistes vous diroutÿpeut-

être qu’on est tellement surpis de voir

un Canadien se mettre en contraven-

tion avecla loi, qu’on ne peut s’em-

pècher de'signaler Je fait. Si tel était

le cas, nous répondrions que nos

compatriotes sout généralement de

bons et paisibles citoyens, soumis aux

lois, mais qu’ils ne sont pas impecca-

bles. Il faut leur accorder leur part

des faiblesses qui aflligent notre pau-

vre humanité, quoique, à vrai dire, le

contingent qu'ils fournissent aux cours

de justice soit loin d’être eu prepor-
tion de leur nombre comparé à celui

des autres nationalités.

Mais il faut rechercher ailleurs les

 

 

tations, Ramuau-d’Or, dans la per-
auasion cù il était que la liberté lui
serait prochainement renduc, avait

cessé de du-mer de ses nouvelles. Jar-

nille et Coletle apprireut cn lisant

un journal que l'ancien montreur

d'ours était en train de devenir célé-

bro.

—(Qui aurait cru cela ? demandait-

elle en regardant avec orgueil le
cercle de commères groupé autour
d’elle. N'ameau-l'Or comédien sur un

théâtre de la cap‘talo, à l’Ambigu !
Rameau-d’Orgagnant cent francs par

soirée, sans compter les feux. If
parait qu'on se chauffe baucoup à
l’Ambigu. . Et dire qu’il était quasi-
ment mort quand je me dis que j'es-

saicrais de le sauver… Eu voilà un
qui fait honneur à l'éducation que je

lui ai donnée.
En ce moment un sanglot se fit

entendre.
—(Jui est-ce qui ploure ici ? deman-

da Jarnille au comble de l’étonre-
ment.

—Eh bien! c'est moi, la! fit
Colette. Et il y a de quoi, marraine,
pour sûr il y a-de quoi. Quand il

ne voulais pas, je prévoyais ce y
eat arrivé, il m’a juré de revenir me
prendre pour sa fommé, et diriger 4 
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causes de cette mauvaise habitude, et
nous ne pouvous guère l’attribuer qu’à
l'inadvertance ou au mauvais vouloir.
Pourquoi ne fait-on pas aux autres ce

que l’on fait aux Canudieus? Ou ne
se hâte pas tant de crier sur les toits

la nationalité de gens coupables des

crimes les plus horribles. Ou ne dira

pas: ‘‘Un tel est uméricaiu, an-

glais, irlandais, ou écossais.” Muis

la police met-elle 1a main sur un des
nôtres, onfait remarquer que c'est un
“ Frenchman,” comme si ce titre

était intimement lié à l’idée du mal
commis. On est beaucoupplus réservé,

cependant, s’il s’agit de quelque chose

dout les Canadiens aient le droit d’é-
tre fiers. On donne à peiuc un uom,

ou l'écorche parfois de mauière à le

rendre méeounaissable, ct v'est tout.

Nous prions uos confrères de tenir

compte de notre remarque. Nous nous
plaignons d'un mal réel. Ceux qui

s'en aout rendus coupables par inad-

vertance prendront notre demande en

bonne part, nous eu sommes persuadé,

Les francophobes(il y eu a) n’eu cou-

tinucront pas moins leurs témoi:uazes

de mauvais vouloir. N'importe. Nous
aitirons l’attention de tous sur le fait

que nous venousde signaler, et à l’œu-

vre nous reconnaitrons nos amis et
ceux qui fout métier de nous dénigrer.

PUNISSEZ LES COUPABLES

Nous voyons par nos échanges de
Lowell qu’on a arrêté, dans la nuit
de dimanche, plusieurs jeunes gens
dans une maison Jde désordre de
First street. Les coupables étaient

malheureusement des Canadiens, et

on s’est empressé de le dire. Mais
on a tu avec soin la nationalité du

nommé Jones, celui qui tient la mai-

son en question.

Et cependant, n’est-ce pas Jones

qui est le plus coupable ? Lui, qu’on
n’a même pas arrêté, ne devrait-il

pas subir toutes les rigueurs de la
loi, bien plus que ces jeunes gens,

des enfants encore, attirés chez lui

par les pièges qu’il n tendus&À leur

ignorance et par l’attrait des bois-

sons qu’il tient sans doute, ct qui
ont dû £ervir à leur faire perdre la

raison ? Pourquoi Jones est-il en li-
berté quand ses victimes sont sous

les verrous? On savait, cependant,

qu’il tenait une maison de désordre.

Il est avéré que la police lui en a fait

le reproche plus d’une fois.

Il nous semble que les autorités

n’ont pas fait tout leur devoir en

cette circonstance, Où est la protee-
tion des familles, où est le respect

dû à la loi, gi on laisse les propriétai-

res de tels étab'issements exercer en

toute liberté leur infâme métier?

Tout crime a son châtiment, et ceux

qui incitent au crime devraieut être

punis plus sévèrement encore que
les pauvres 1gnorants qui se laissent

séduire par eux.
Nous profitous de cette

pour coujurer les parents d’exercer

sur leurs enfauts une étroite surveil-

lance. On rencontre parfois sur la rue

des enfants de douze à treize ans qui

tiennent des propos a [aire dresser les

 

occasion

cheveux sur la tête, On voit sur ces

jeunes figures les empreintes indelchi-

les que le vice y a tracés, on devine

que le cœur est protondement ganeré-

né. Et pourtant, ces enfants appar-

tienuent souvent à de braves et hon

uêtes familles. Mais on les laisse cou-

rir en liberté avec des compaznons

qui ue peuvent que les perdre saus re-

tour.

Oublie t-on que ces enfants forment

la génération sur laquelle nous comp.

tons pour perpétuer notre race en ce

pays? Si des parents trop indulgents
ne s’oceupeut point de leurs Ames,
qu’ils aient donc assez d’orgueil na-
tional pour ns pas contribner à faire
des Canadiens un peuple corrompu
adonué au vice. Nous avons trop be-
soin de conserver tonte notre forec mo-
rale pour ne pas déplorer vivement
un abondonsi coupable. Que les pa-
rents y songent donc sérieusement,
qu’ils aient toujours l’œil sur lenrs
enfants, qu’ils soient les juges et les
témoins de leurs amussements, qu'ils
choisissent avec soin les amis qu’ils
leur permetteront de fréquenter.

(‘est à ce prix seulement que nos
descendants seront une race forte, ea-
pable de sentiments élevés et digne «de
porter le nom que lui ont légué ses an
cêtres, digne aussi d'accomplir les
destinées que la Providence lui confie.

son tour le SoleilI.2nant qu'on aurait

fait redorer pour la circonstance...

Mais il se souc’e bien maintenant do
Colette et mème de dame Jarnillo !

— Qu'est-ce qui t'a dit cola qu’il
nous oubliait ?

—Case voit de reste, marraine,

allez ! Avant la représentation Me la

'pièce de N. Dervaux, il écrivait Lou=
tes les semaines. Nous savious qu’il
cherchait Mile de Marolles et la veuve
de M. Gaston... I nous pachiit de ses

occupations, il nous décrivait Maris,

nous I’avions encore un peu par la
pensée, mais «depuis, al ! 1] y a belle

lure‘t* qu'il oabliè l’auhberge et les
aubergistes !

—Tais-toi, mauvais cræ ar, fit Jarnil-

le. Si tu avais élevé ce garçon là
comme moi, tit satiras que l’accuser

est faire une calumnic.e Non, il

n'oublie porsonn°, il travaille, quoi !
J'ai lu dans l'autres journaux que la
représeutatio » des pièces de théâtre
finit à trois heures du matin... 11 (o't
do'mir le reste du temps pour se re
faire. T1 s raïis donc capall+ de to

montrer ingrate que tu acc 18°5 si lé-
gèdrement les autres.

s'en est allé, en dépit de tout, car je] —II no me manquait plus que d’ê-
tre grondée par vous ! s’éoria Uulette,
—Tu le mérites, Suepecter Rmeau-

d'Or ! S'il t'arrive une autre fois de 
 

   

 

 

 

BOOTS AND SHOES DRESSED WITH

WoltsAGMEBlacking
NEVER GET HARD AND STIFF,

Always look nest. Equally good for Men's,Women's
or Child's Shoes, No blacking brush required, and
the polishing is donein three minuteswithout labor.

WATERPROOFand warranted to preserve
leather, and keeps it soft and durable.

Sold by Bhos Stores, Grocers, Druggists, ko.
Ivy it on your Harness.

WOLFF & RANDOLPH. PHILADELPHIA.

WE WILL SERD À SAMPLE
13ugzy, Road Cant

ORIIARNESS

to one person ateueh postoffice who will
show to others who ve may send to soe
it. Many people will buyit they can see
for themselves; therefore wo

GIVE { BARGAIN

 

  

to get samples of our work in a neighe
Lorhood.

WILL YOU HAVE ONE OR ALL?
LON'T MIS3 TILIS BARGAIN,

  

as JE HATE

CA ANOTHER.

Ve querante our vrork ts lw first class
in every puticular.  Fend 6 ets, in
stamps for 1vs to select from,
and get tes froin those whe   
have had our!

UNICE 557CHINE CO.
Broad ami Wain dis, |Philadelphia, Pa.

i

 

 

WHY DON'T YOU
TAKE AN AGENCY
For TRE VCRY BINT

LABORS AVING DEVICE
. 37

i IGEfut vit ñ )

LidaiaTIG
STEAM COOKER
Patented Feb, 12, 1880,

GT2S 25 TEIUCAND IN
UE

at bichiliy endorsed
La the Press and

the Publi
t

  

   

  

  

 

CUORING,
VATTCTIIN GG,

QOL.

BURNING,
STIRRING
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man or wat
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GENERALSTA
to take an enti
agent. >

 

N73 WARTED
nl control sah.
Tee ean Le ris

el Address

W. E. BeVERIDGE,
Patentee and Sele Flanufacturer,

P. C. BOX 628,

105 and 157 HortPssa St, Baltimora, MH

 

 

I.stavlished 1858,

THOMSON & CO,
Manufacturers of and Dealers In

Fire and Burglar Proof

SATES.
CHRONOMETER AND COMBINATION

LOCKS IN GREAT VARIETY,

Steel Vault Linings and Doors for Banke
A SPECIALTY.

Totnts «f superiority Over any ofher make
are: latent Inside Bult Work, Solid Welded
Angle Iron Frames, Extra Thick Walls, Superior
Fire Pro: { Filli Locks and Bolt Work I'ro-
tected with Ilardencd £ieel, Lxtra Heavy Ma-
terlal; Leesce ave more Fire and Burglar Proof.

THEY NEVER BURN UP.

Burglar Proof Work a Specialty.
Ornamental TTouss and I'tATE SArEs mado to

order as required,

SECOND-ITAND SAFES
of all kinds taken In exchange. For Salo at
yery lowprices,

Safes and Locks Repaired or Exchanged.
All work contracted for, furnished at the

ehortest notice, and upon the most favorable
terms, Strictly according to contract.

Correspondence and personal iuterviews core
dially invited.

THOMSON & CO.,
273 and 275 State St,

P. O. Bux 1198. . NEW HAVEN, CONN,

  

  

 

Levez-la a la lumiere

I'boinme qui vous dit cornfidentizliement ec

qu'il vous faut pour g. érir votre 1liume, pros-

crit le Kemp's Bal am, cette aunée. Dana la

préparation de cé rémède remarquable pour
les toux et les rhumes aucune depense n’ust

épargnée pour ne mêler que des ingrédients

les plus purs et les meilleurs. Levez vno bou-

t ile de Kemp's Balsam 4 | + lumldre et regar-
dez À travers; voyez l'apparenca brillante,

claire; puis comparez aux autrce?remèdee.
Prix 59 cts et #1.

me dire du mal de lui, tu ne mescras

plus vien, rien.

—Vous me chassvrez ? deuranda

Colette.

---Ohu, ju te chasserai.
Les sieurs de la fillette redouble-

rent’ et son chagrin prit des propor-
tions si navrantes que Jaruille dut à
son tour la consoler.

Colette garda quelque temps ran-
cuve, mais enfin, apaisée, e'le s’aban-
donna aux maternelles caresses de sa
Marraine, ct demeurs la téte sur ses
zenoux, tandis que Jarnille racontait
les moindres lata de l'enfanco do
lameau d'Or,

|A CONTINUER]
ee

JOSUE AUX ETATS-UNIS

 

 
 

 

Premier officier du_ recensement.—
C’est égal, on en voit de drôles quand
on est recenseur.

“ Deuvième officier -—Je ne trouve
pas. Qu'est-ve que fu ns de ai étonnant
aujourd'hui?

Premier offwier. =Etonnant! Je te
crois; j'ai une femme plus forte que
Josué,

Deurivme offiier. —Josué! qu'est-
ce que tu m cchautes-la?

Premier officier. —d'ai rencontré
une femme qui a juré qu’elle avait 40
aus, comme au dernier recensementil
I a dix ans. Si tutrouves une particu-
i 

 

ère qui ait arrêté le soleil pendant
plus de dix aus, je te pais”

va ca ir

  
Ly,

  

 

 
  



 

 

  

  

  RENSEIGNEMENTSVTILES
Paroisse @t Joseph.

DESSERVANTS: RR. FP. OBLATS.

Eurisg Br JostrH:—B. P. Garin, Supérieur:
HR. PP, Lagier, Lancelon, Manon.

EuLiss ST JEAN-BAPTISTE:—RR. PP. Pelletier,

Lavoie, Amyot, Gény-

HEURFSDES OFFICFS.

DimancuE:—Bplise St Joseph:—Messes t naar s à

# 7, ots heures. Grand’messe à 10 heurcs.

Vêpres à 3.00 heures.

Kylise St Jean. Baptiste;—Mcsse basses à el

8.40 heures. Grand’'miése & 10 beurs. V&

pres à 6.30 heures.

JOURS DX LA REMAINE:—Messen bosses i 6.30

heures à St Jean-Baptiste; à 7 heures à St

Joseph.
S0OCIETES RELIGIEUSES.

DAME: DE STE ANNE

KR. I". Amyot, directeur; Mme Lavallée, prési-
dente; Mme Périgny, secrétaire. Réunions

le ome et le Jème dimanche du moie, Après

vépres, à l’église St Joseph

SOCIETE DE NOTRE DAME DE LOUDRES.

R. P. Gény, directeur: Mile Molleur, 1 rési-

dent; Mlle . secrétaire. Réu-

pions:le ler et le 3ème dimanches du mois,

après vêpres, à l'église St Joseph.

TIER#-ORDBE DE ST FRANCOIS.

K. P, Lagier, directeur: Mde Forest, préside n-

te; Melle Forest, cecrétaire; Melle Malvina

Lussier, trésorière. Réunions: le 2ème lundi

de chaque mois, à 5 heures du matin et 7.30

heures du soir. à l’église St Joseph.

BOCIETE DE L'ANGE-GARDIEN

R. I". G(ny, directeur: Joseph Toupin, prési-

dent; Joseph Choguette, seorétaire. Héu-

nions: le 3ème et le 4ème dimanches du mois.

à 1.30 heure, à l'égiise St Jean-Baptiste. C'om-

niunion générale Je 4ème dimanches du mois-

SOCIETE DES ENFANTS DE MARIE

R. I. Pelletier, directeur; Melle Alphonsine

Cauchon, présiJente, Mlle Sara Robillard,

trésorière. Réunions: le ler et le 3èmcd!man-

ches de chaque mois, à 1:30 houre, à l'église

St Jcan-Bapt.ste. Communion générale le

sème dimanche du mois.

SOCIETES NATIONALES.
SOCIETE ST JEAN-BAPTISTE.

ft. P. l'eliotier, chapelain; G. D. Jacquie, pro-

sident: Joseph Mercure, secrétaire. Iéu-

nions: le mercredi de chaque semaine, à 7.30

heures du soir, aux Balles de )a société. 158

Middles:x Street.

UNION ST JOSEPH.

R. 1’. Garin, chapelain; J. B. Hurtubise, prési-

dent; Evariste Bertrand, secrétaire-corres-

* pondant. Réunions: le mercredi de chaque

semaine, à 7.30 heures du soir, aux tälles de

la société, 59 Dutton Street.

ASSOC ATION CATHOLIQUE

Section des hommes.

kt. 1" Lancclon, chapelain; B. H. Choquette.

président : Th. Goyette, eecrotaire-corr.s

pondant. Réunions: le mardi de chaque se-

naine, à 7.0 heures du soir, aux calles de la

ociété, 83 Middle street.

Club St Thomas —F. J. Bousquet, président:

Aug. Guillet, secrétaire. Réunions: le jeudi

suir, aux calles de l'Association, 88 Middle

street.
Section des dames.

R. Pl, Lance!en, chapelain; Mile Angeilua Coté,

présidente; Mile SarahGirard, secrétaire.

Réunions: le mercredi de chaque semaine, à

7." heures du goir, aux salles de l'Associa-

tion, 83 Middle street.

CORPORATION 6T ANDRE

K. 1'. Garin, chapelain: J. 8. Lapierre préti-

cent; L. l’. "Lamothe, secrétaire. Réunione:

lv jeudi de chaque semaine, 4 7.30 heures du

éoir, ax sailes de l'Union St Joseph, 59

Duiton street.

GARDE BALABERRY

©, Roussin, président; Ed. Vinceletie, secré-

taire, Itéunions sur convocation.

 

 

 

Heures des trains
 

BosTGN & MAIN

Du Lowell à Boston, à 6.50, 8.15, 9,20, 10,53 n.m-

2 10, 12.45, 2,55, 330, 4.10, 4.45, 5.10, fi.55, 9 2

pm. le dimanche, 820 am, 12.05, 4 15, 35,

0 pour

He Borton à Lowe!k, à 7,00 7 3, 8.05, 8,40, 431,

25, 1200 a,m. 14), 15, 200, 3.15 4.30, 501,

10.15, 11.00 p.m. Le dimanche, 8.00

wom.HL0 pom,

be Lowell i Lawrence, i 8:35, 0.20, 10.55 a.ni.,

12.00, LIK, 255, 3.40, B10, 6.15, 8.55, 11.10 p.m. Le

dimanche, £ 20am. 5 35 730 p.m.

he Lawrence à Loweli à 730,820, 9.45, 10 20,

NO am, 1210, 32 30, 115, 2.35, 2.55 3,35, VUS

yaw #501, 90pm. Le dimanche, à 5 15 a.m.

6230575 pan,

* Ds Somh Lawrence scu*ement.

Ov Lowell d Haverhill, à 835, 920 am. tie

3:40. 510, 6 15, 655, 1110 p.m. Le du-

< 20 nm. , 7 30 pm.

De Haverhill à Towell, À 715, 810, 905, 9255,

10 th, H 45, 1200 a.m, 24, 330, 353, 5 15, ti 10,

Win. Le dimanche, à 800, 1145 2.00, 4 UR. 523,

125 pure

De Luwell à Montréal et Québec, R 35 8. M

N. B —Les trains partent de la gare de Cor

tral street. i Lowell.

13 STON MAIN (Lowell system.)

 

 

   

  

  

   

De Lowell i Boston, 8 5 47, 6 35, 653 1712

Whe CEETHY, THEO, C030, $E036, *TH50 ct

Tan am. * 5 1276, 9 20, 200,7 3:30 *$420, 456.

aan 600, x36 45 *# £802 p.m. Le dimanche,

#1 758,845 3916 8.m, 425 p.m.

Explication des signes: * Train express. *De

Aiddlesex etruet seulement. Les autres tining

partent de a gare de Merrimack street. 1.3

l’arrivée des trains du nord. © Via Bedford.

Da: Boston à Loweil. à 7 30, 8 VO, 8 30, 8:35 #00

Lu, 1500, 1200 a.m, 3 OP, 200, 340 445 500

à 30, 6 15, 7 00, 10 GO, 1100 p.m. Le dimanche, à

9 C0 a.m, 100, 600 p.m.

Pe Lowell à Naehua, à 5:0, 917, 943 & 1,

1, 1 47, 348, 5 44, 6 25, 7 45 PM. Le dimanche

à 200, 7 48 pu.

ve Nachua à Lowell, À 645, 7 OU, 8:33, Wid

140 a.m, 350 509, 6 18,7 45, 845 pu -

Ie Lowell a Montreal et Québec, par | ven

teal Vermont, A 917 a.m, 1 S7et T4K p.m.: par

ta Main & Boston Line, à 9 43a.m., etic pm.
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NOUVELLES DES ETATS-UNIS
 

MANSASHUSKETTS

Lowel)

--M. Miairs Leblane, 208 Davilson

ateeet, a perdu un enfant, Arthur, mors

sanendi dernier,

-—Martie Anne. enfant de M. O tv

Perron, est mort: sume li, & la vis: den
ce dy ges parents, 126 SafT)k strest.

--Mme Alexandre Mirault est pare

lundi pour un voyage de trois m is à
I'l'e du Prince Elourved. Eills est aceon

pagnée de son fils,

--On à culov)y same i des planeh 5-01

vat aux allichos publiques qui avaicot

ôté placée saur lea clo ures entosvant 1c

cole dn Moody street et «puelquos sut +.

—Cest M, l'abbé A lotphs Laniry, du

aéminaire des Trois-Rivières, qhi a offi

vié, dimanche, à la grand'mersua lc:l e

StJuseph. Le R. P. Lecomte 4 dosne le

sermon,

_w. Alphonse J.Wibate oi. 01
vrir prochainement un m g rin de
bijouterie, horlozerie, et, au No #47

Merrimack street. Nous lui souhaitons
plein succès. ,

—M. E. IH. Chwquet, de le Lowi One
Price Clothing Company, est en vaocinoe
pour quinze jours. No're ami er pro-

tite pour prendre l'uir frais à Island

Pond, avo: famille,

—C’est aujourd'hui qu> nos éliles doi-
vent élire un trésorier de la ville, en
remplacement de M. Van Sleeper, qui a

jonné si démission. TI y a plu ieurs
cendilats sur les rang:, et la place est

hc nna,

—Le R. P. Marion, qui est ac'ul'e

ment dans sa fami'le. au Canada. preni
Ju mieux tous les jours, nous sommes
heureux da l'anpren re, et nous revien-

dra probablem-nt dans quatre ou cing

semaines,

—On c. mmercera i discuter, ce soir,

ls question de l'orphelinat Edron. Le
censeil de ville aura à décider s’il est
juste d'enlever à l'église Ste Anne une
institution qui fuit un bien immense en

certains quartiers,

—Vendredi dernier était la fête de ma-
dame In supérieure de l'école St Joseph,

qui a reçuen cideau, À cette occasion,
une bourse bien remplie pour l'inetitu-
tion qu’elle diciga uvec tant de sagesse

et de maternelle bonté.

—M. Odilon Paré a épou:é dimanche

Melle Eludienne Grendia. La bénédie-

tion nuptiale a été donnée par le R. P.

Garin, À la réeidence des RR. PP,
Oblats, Dans la soiree il y a eu récep-

tion à la réridenco dee nouveaux mariés,

93 Middle street.

—Mile Mary Constantineau, sœur du
R. P. lI. A, Constantineau, O, M. I, et

de notre concitoyon M. Cyrille Constan-
tineau, eat partie lundi pour Hochslaga,
près Montréal, oùele doitentrer au no-
viciat du couvent de Jésus-Marie, Melle
Cun:tantineau suivait depu's quatre ans
lescours du couvent de St Lnuis de Gon-

z>gue, P. Q.

—Un granl nombre de dames assis-
tent à la neuvaine préparatoire à la fête
de Ste Anne, préchée à l'ézlise St Joseph

par le R. P. Lecomte, O. M. 1, Il ya

messe le matin, suivie d’une courte ins-

fruct'on, et lo soir sermon et bénédic-

tion du Très Saint Sacrement. La neu-
vaine se terminera sgam-di, jour de la

fate, par une communion générale.

—Qrarante-ving mem'ces de la Cen-

tra! Labor Union s2 sont réunis, diman

che. dans le Labor Hall, et ont nommé

un comiié chargè de faire les préparatifs

nécessaires pour la calébration de la fète
du travail. Les membres ;résents ont
ren instruction de recommander aux
diverses sociétés qu'ils rep'ésentaient de

nommer des sous-comit“*s pour l'orer

nisation de le fête.

—Nous apprenuns que MM. Grégoire

frères vontachoter le “block Wheelock.”
où est leur magasin de hardes confeet ion-

nées, No ::34 Msrrimack street. Cette ac-

quisition prouve que nos jeunes compa-

triotes font de bounes affaires Nous
remarquons en «ffst que leur établisse-
ment est bien achalandé, et nous adum-

rons l'extension rapide de leur commerce.
Nous leur soul :itons plein auceés,

—Samedi midi, les tisss‘ands aux nou-

veaux moulins H udiiton oat presents à

leur contre-maitrs, M. Isaac Allard, une

magnifique montre en or, en témoigna-

ge de leur estims, M. Allard occupe
cette positisa depuis la construztion des
nouveaux moulins: il à sous sa charge
trois chaæbres contenant 1,400 métiers,

eta toujourssu mériter, en même temps
que la confiance de ses patrons, le res-

pectet l'amitis de ceux qui travaillent

sous lui,

—Quatre des religion en dy l'école Se

Joseph so it prartica ven ire li dernier pour
Ottawa, où ! s appelsit 11 ordre de la
supérieure de la communauté. Parmi

ell.sest Lirévéren lesczur Ste Enphrasie,
qui tait à Lowell d-pais la fonlation
le l'école et était charzie toit spécia-
lenr-nt de 11 partie musicale de l'ansei-

gn ment, Une vingtrins À< ses élèves

lui out fsit catesu, au mon-nt de son
départ. d'en paraplaie en sole et de plu-
sieura autres ohj (gs. Nons espérons que
lt honne sœur St: Euphrasie reviendra
à Lowell, on sta ma Ières ait bles, Bon|

caractère aimable et toujours égal lui

ont fait autant damia que dd: connais-

ances,

—Samedi après-midi, comme M. Tho-
mas 1. Ediott passait sur Chelmsford

street, “il sapere it qu'il fortait de la fu-
mde en plusieurs endroits d'un morceau

de terrain préa duquel estsitaés une de

ses propriétés. Partant du principe qu'il
N'y à pas de fumée sans feu, il examina
de plus près, et découvrit qu’une couche
de tourbe, qui recouvre une parti: du

terrain en question, biûlait bel et b'on

11 al'a en precenir le chef des pempiers,
qui envoya aussitôt uns esconade de ees
hommes avec ce qu'il fallait de tuyau
pour êteindre 1* feu, Ceux-ci durent
travailler ju-qu' deux heures dimanche
marin, Diaïs se t.sint À avoir raison

de l'élémen. destiurtour,

—ll psraît que le fameux voyage de
noces en ballon, la grande «fraction du
quatrejuil'et, n'était pasabsola-nent une
blagne con<ue de til dur, Lea affiche,
très pompeuses, avaient jo'i nent doré
la pilute, Où: d-vait faite morvoille,
maisc'était Lost sinplement de la pou-

dre jetée aix veux do la Fute...des

intéressés, Les jeunes maiics, qavav.i nt
consenti à prissee leur lunde mel dans
les gphères frôquentées par l'astre des
uuils, ne sont plut aussi cout nts dos

éatrepreneurs, qui avaient pronis de € i-

pitonner en p:luch + de soile + parois =

{a nacèll> aérienne. Oz, 1» romanesque

flansée, À qui on avait tout dounsemsst

forcé la main. avait consenti à metire si

plus belle robe, au lieu d'un simply cos
tame de v.y ge. Fo la nacelle da bal
lon n'était pis capitonnée, mais fort mal-
propre, ce qui a gdté larube, Eo des
vendant, il a fallu patauger dans un ma-

ras. Madame v a tout abim > ses jolis

souliers, Monsieur plours 14 ruins d= son

habit et de ‘auvalotts do drap.” Perte
sèche de R116, au prix courant, sans
compter l'écorch are faite aux eentimonts.
Et voilà commontar trouvent compromis
vs intérêts d'un couple qui avait com-

meacé la vi ls ménage sue en si hed

pied,

Etron'est li qu'une partis da leurs
debires. Ou avais promis une voiture
attelée de quare chov aux blancsd'autres

voitures pour Ir famille, da tapis, un

mobilier de salon. «t tout gac'etait pour
(Dowie la ga'erte. On a méme froide-

tuent refuse aux amis l'entrée du terrain,

À moins de payer le prix réglementaire,
et les entrepreneurs auraient persisté

dars !-ur evsel refue, si la bonne maman

n'avait déclaré, d'un air d'autorité, qu’on 
 

marier à terre, ni plus ni moins que le
commun des mortell. s.
Tel est le récit, bien incomplet encore,

des éprouves récervées à œux qui veu-
lent goiter de la vie conjugale sur la
tête des autres. Décidément, il vaut
mieux se marier sur le terrain des va-

ches, et vivre pour soi.

————r§rene

Hoyal Cream

soul articie de toilette à l'extrait de Heure.
déco’.vert après des anrées de recherobes
scientifiques très séileums pour enlever posi-
tivement l-s Boutons, les tachbès de rousseurs
(rousselures). le mesque chez les femmes (ta-
c'es jaunes à la figure) et toutes autres déco-
lorations do la pean. Sou ection est positive,

garantie infaillible; elle rrnd la pcau douce et

Ii: se, et éclaireit 1. telat. En vente ches les
pharmaciens oa:-adiens des Etats Unis. Prix.
75c la bouteille.
Préparé par Dr J. D. Delisle & Ci», Lowell,

Mass.

Propriétaires du Dr Delisle's Kinium Com-
pound Wine.

—ea

CE QU’IL IMPORTE DE SAVOIR

—Si vous voulez payer votre charbon
25 par cent meilleur marché qu'ailleurs,
achetez-le de M.*T. A. Bertrand, 66
Lowell Machine 8hop Corp., Worthen

street.

—MM. A. K. Pierce & Co, 60 Middle-

sex street, font le meilleur ouvrage de

peinture et tapisserie que vous puissiez
désirer. Il n’est donc que juste de don-
ner votre encouragement à cette maison,
d'autant plus que vous ne trouverez pas

à redire sur ses prix.

—MM. C, O. Landry & Fils tiennent
un excellent assortiment de chaussures
au No 332 1-3 Merrimack street. Ceux
qui ont bescin de boutons à leurs botti-
nes feraient bien d'aller chez eux: ils
ont le meilleur systéme au monde.

 

—C'est à ses œuvres qu'on reconnait
l'artisan. Examinez les photographies de
Marion, et vous serez convaincu qu’il est

un artiste de premier ordre. Vous n’en
serez que plus heureux d'aller donner
vos commandes à l'atelier du Barristers

Hall,

—Sile mal de tête est une grande ca-
lamité, que direz-vous des Carter's Little
Liver Pills, qui le guérissent infaillible-
ment? Ceux qui en font usage en font de

grands éloges. Elles sontpetites et faciles

à prendre.

—Les douleurs de l’indizestion, la dys-
pepsie, et la fatigue résultant d'un repas
trop copieux disparaissent par l’usage
d’une des Carter's Little Liver Pills après

le liner, Ne l’oubliez pas.

—Il n’y à pas d'article sur le marché
qui rende autant, pour l'argent qu’il

coûte, qu’un bon emplâtre renforcissant,

tel que les Smart Weed et Belladonna

Backache Plasters de Carter.

—D'autres peuvent se prétendre aussi

bons photograpnes que Loupret, mais
aucun nepeut l’égaler pourla finesse du
coloris et la délicatesse du fini. Son ou-
vrage a un caractère spécial qui lui don-

ne un charmeindicible.

—L'extraction, le remplissage des

dents, tout se fait eans douleur chez le
Dr W. H. Pepin. Les jeunes filles les
plus délicates subissent l’opération sans
éprouver le moindre malaise. Allez de-
mander au docteur son secret, au No.
314 Merrimack street,

—M,M, H. E.Swan, autrefvis surinten-
dant de l’Ecole de Réformeä Westboro, et
W. A. Winelow qui a acquis huit ans d’ex-

périence dans le grand magasin de M.
Swan, Central street, viennent d’ouvrir,

au No 108 Middlesex street, un établisse-
ment dans lequel le public trouvera tou-

jours les meilleures chaussures qu’il soit
possible de désirer. Ces measieure feront
une spécialité da souliers de confirma-

tion.

—Si on en juge par les rapports des

journaux, le cirque de Furepaugh, sous

la direction de M. James E. Cooper, con-

ti-ndra des choses intéressantes pour la

population de Lowell et des environs.

La course de Adam Forepaughfils, con-

duisant quarante chevaux, ces éléphants

qui danse et font le ’coup de poing, les

exploits de ses chevaux acrobatea **Blon-

din,” qui danee eur la corde, et ‘‘Elipse”

le jour de trapèze, sont desarticles nou-

veaux du programme. Les courses de

I'hyppodrome dépassent, dit-on, tout ce

qu'il est possible d'imaginer. Toute la

représentation est pleine de nouveautés,

mais le “ Wild West Show” est proba-

blement ce qu'il y a de plus attrayant,

accompagné de la ‘“ Dernière bataille de

Custer,” et du ‘* Massacre ‘de Mountain

Mea iow,” dans lequel sont deux cents

figurants à cheval. La grandeprocession

à travers les rues da la ville est la plus

belle ‘qu’on ait jamais vue dans aucune

ville américaine. Il y a des trains d’ex-

cursions de toutes les localités voisines.

-——à ie

Les premiers symptomes de mort

Scnsations de fatigue, maux de tête lourds,

douleyra dana les différentes parties du corps

faiblesse au creux de l'estomac, perte d'appé-

tit, état de fldvre, boutons et pustules sont

tous une preuve positive de sang empoisonné.

De quelque manière qu‘ait été cause l'empol-

sonnem- nt i! faut qu'il soit purifié pour évi-

ter la mort. Dr Acker's English Blood Elixir

n'a jamais faillll 4 chasser les poisons scrotu-

leux où syphilitiques. Vendu sous garantie
poeit:ve par Smith & LaR cque, Pharmaciens

Pjattsturgh, N V-

_———

Kal: River

me chauffeur aux moulins Cornell, x
été arrêté pour meurtre. Des enfants

s'amusaient à lancer des pierres à tra-

vers une fenêtre de la chambre aux

machines, dans laquelle travaillait

Brisebois, et celui-ci les avait chassés

à plusieurs reprises; mais les petits

gamins réussirent à lui échapper et
continuèrent leur jou, jusqu’à ce que

le chauffeur, exaspéré, s’armûât d’une

barre de fer, qu’il lança dans la direc-

tion du groupe. Le missile viut frap-

per à la tite George W. Walker, qui

a succombé, depuis, ala blessure qu’il

a reçue. Briseboisest agé de 40 ans,

et a une femme et deux enfauts.

Finkdale,

—M. Louis Houde a la direction

de Vimportante épiceric de M. Mal:

lahy, pendant le voyage de celui-ci en

Irlande. M. Mallahy ne pouvaitfaire
un meilleur choïx, disent ses nombreux

clients:

—Un jeune zarçou de cette ville a

parié avec un de ses amis qu’il pou-

vait manger autant de bananes que

celui ci pourrait en payer. Le défi fut

accepté, et, à la profoude horreur de

l'ami, il lui fallut payer le prix de
cinquante-deux bananes. 

eût à les laisser entrer, sans quoiellej —Maud Lesure, une petits fillette

6:amenait sa lle à la maleon et lafaisait de treize ans cet arrivée ici chez ss

  

—~ Jérome Brisebois, employé com-

 

  

sour, Mme D. A. Morrill. Elle a
voyagé seule du foud du Maiue. Miss
Maud est déjà une farmière d'expéri-
cuce, et fait, chez son père, autaut
d'ouvrage qu’une fille de ferme de
viugt ans.

Maldeu

—De bouue heure dimanche matin
l’otticier de police John N. Kelly ar-
réta W. Downs, qui était ivreet trou-
blait la paix. En route pour la pri-
sou, un compaguon de Downs, Hallet

H. Bolby, essays de l’arracher des
mains de l'officier. Kelley fut jeté à
terre et frappé à coups de pieds à la
tite par Bolby, mais réussit cepen-
dant à conduire son prisonnier au pos-
te. Bolbv a été arrêté à sou tour daus
l'après-midi.

Southbridge

—Melle Alma Métivi.r est partie
pour une promenade de deux semai-
nes au Canada.

—Alfred Langevin, employé aux
Central Mills, a été blessé sérieuse-
ment, il y a quelques jours. Un de
ses bras s’est pris entre deux pièces
de machinerie. Les chairs ont été
horriblement meurtries.

—Mardi!de ls semaine dernière,
Geo. A. Bartlett est veou à deux
doigts de la mort. 11 a perdu con-
naissance et est resté dans cet état
pendant dix minutes. 1! avait le tour
du nez et de la bouche tout noir, On
le croyait mort, et 02 n'est pas sans
surprise qu’on l'a vu revenir à lui.

—Dan, St Martin, employé au dé-
partement de poliss+ge de la Amer-
ican Optical Co., à été lundi dernier
victime d’un pénible accident. Etant
à l’ouvrage,il se fit prendre le pied
entre une poulie et une tige en fer.
Sa chaussure fut enlevée du coup,
et le pied broyé présentait un aspeet
affreux. On l'a porté chez le Dr
Létourneau, qui pansa sa blessure.
L'endroit où travaillait St Martin a
toujours été regardé comme dange-
reux, et c’est le quatrième accident
du même genre qui y arrive.

—

NEW-HAMPSHIRE

Concord

—John Foy, de Quincy, et employé

aux carrières de la New England Granite
Co., s'est noyé, dimanche, en se baignant

dansla rivière Merrimack. Foy était Agé

de quarante ans.

Manchester

—Madame R. Biscornet, qui est retenue
au lit depuis vingt-cinq ans parla para-
1ysie, est partie lundi pour St Anne de
Beaupré, où elle va demander à la bonne

sainte de lui obtenir Fa guérison.

Nashua

—Un incendie a éc'até, dans la nuit
de dimanche, dans une maison en bois,

appartenant à C, W. Fining, et située

sur Canal street. Le premier étage était

occupé par l'épicerie de M. W. Blain et
la boutique de M. Henry Pleau,barbier,
M. Alfred Ledoux occupait le logement

au-dessus. M, Pleau a pu sauver presque

tout ce qu'il avait dans sa boutique. Les

dommages causés à l’épicerie de M.

Blain sont assez considérables, mais il

avait des assurances au [montant de

$1,500. Celui qui perd le plus est M. Al-

fred Ledoux, dent presque tous les meu-

bles ont été détruits, et qui est surchar-

gé d’une famille nombreuse.

——————a——

MAINE

Biddeford

—Un mouvement est en marche pour

établir ici une Matronne de Police.

—M. P. Turgeon vendra à l'encan
son stock de chaussures, Il doit aller

s'étallir au Canada.

—Une excursion de Lewiston à Old
Orchard Beach, di nanche, nous & ame-

né beaucoup devisiteurs.

—Plusieurs de nos compatriotes sunt

en train de c’acquérir des propriétées
foncières aux alentours et en ville,

—MM. Côté et Ducharme ont ouvert

leur Louveau magasin d’épiceries, dans

le “Adams Block”, Appleton street.

— Grand nombre de visiteurs à Old

Orchard Beach assistaient au service di-

vin dimanche dernier, à notre église.

—Nos coreligionaires irlandais sont

encore dans l'excitation. Espérons que

ce ne sera qu’une tempête dans un verre

d’eau.

—M. l'abbé P. E. Dupont est retenu

à la maison par une grave maladie.

Qu'elle soit de courte durée, telle est la

prière de ces paroissiens.

—Nous avons, entre autres visiteurs,

M. l'abbé Hamelin, curé de Wotton, P.

Q. It est l'oncle de notre estimé commier-

çant de hardes-faites, J. B Hamelin.

—Une excursion en bateau à vapeur

de Portland, a touché à notre port di-

manche dernier, la foule qui y aesistait

parcourutles rucs de notreville pendant

plueieurs heures.

—Dansle village, d'aprés le rescense-

ment dernier, il y a 1761 (‘anadiens-

Français, 1127 Américains, 199 Scandi-

naues, autres nationalités étrangères611 :

total, 3785, une augmentation en 10 ans

de 2561.

rere l
p
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CONNECTICUT

Willimantic

— Melle Marie Louise Lamoureux vst

partie jeuai pour aller passer quelques

jours À Montréal auprès de ses parents.

—Unpénible acci lent est arrivé jeu-

di soir. Plusieurs hommes étaient à

creuser pour les fondations de la nouvel-

le Ecole Normale, quand un des câbles

quiserventà tevir, la chèvre s’est] brisé

et est venu tomber surla tête d’un jeune

homme du nom de Mélien Malenfant et

le tua raide. Le Dr David fut mandé de

suite, mais ne put que constater que le

malheureux jeune homme était mort.

S 6 pareuts demeurent à Ste Cécile du

Bic, comté de Rimouski, Canada.

++

RRBODE ISLAND

River Point

—Son Excellence John W. Davis,

gouverueur de l'Etat du Rhode-

sland, a nommé le Dr I. Charpen-

tier Medical Eraminer pour Worwick

et East Greenwich, La nomination est

pour six aus. C'est une prenve des

sympathies du ped démocrate pour

les Canadiens. docteur est syndic

des écoles publiques depuis 3 aus, il a

été choisi par le même parti candidat

à la législature du R. 1, eu 1889-90

et a’été défait par une faible majorité,

uoique la Town de Worwick soit

ortement républicaine
N

 

ABONNE, 

NEW YORK

Wiatisburgh

—La société St Jean-Baptiste, qui avait

décidé d'organiser une excursion spécis-

le, & ensuitelrésolu de s'associer à oelle

de la paroisse, qui auralieu mardi de la

semaine prochaine. Bravo!

—Il se fait actuellement un grand

mouvement manufacturier. Une liste

de souscription est ouverte, et si nous

réussissons, comme il’y a tout lieu de

l'espérer, cela tera d'un grand avantage

pour notre village.

—II nous vient presque tvus lus jours

de magnifiques équipages ap;artenant

aux heureux de ce monde qui viennent

jouir des beautés de l'Hôtel Champlain.
Cet hôtel est un véritable paradie terres-

tre. Aussi le nombre des pensionnaires

y est-il toujours consilérable.

—>

SOCIETES NATIONALES DES
ETATS-UNIS
 

ELECTIONS

Suciété St Jean-Baptist« de Kutland, Ut,

—Electious pour les prochains six

mois.
J, E. Gamache, président; Adolphe

Goyette, vice-président; A. Robillard,
réélu, sec.-ureh; B. Lacroix, asst.-

sec.-arch; Fred (Gosselin, réélu, tré-

sorier; Cyril St George, réélu, sec.-

trésorier; Dolphis Messier, asst.-sec.-

trésorier; Jos. Lavallée réélu, sec.-

correspondant; commissaires-ordonua-
teurs, Fred Ledue, A. D. Bachaud;

comité de visite, A. D. Bachand, B.

Dansereau, Ed Lasablière, Jos. Al
lard, N. Bousquet.

Par ordre,
Jos, Lavalier,

Kec.-corl.
———

Merest Meres! Meres:!

Etes-vous sans sommeil à nuitet votre repo

est il dérangé par les oris d'un enfant walad.

et souffrant de la douleur de la dentition?

811 en est ainal, envoyez de suite chercher une

bouteille de SIROP DE Mme WINSLOW pour

la dentition. Sa valeurest inappréctable I!

soulagera Immédiatement le pauvre petit ma-

lade. Mères, vous pouvez vous y flor, il n’y a

pass en douter. Il guérit la dyesenterle et le

diarrbée, règle l'estomacelles intestins, guérit

les coliques causées par les venta, attendrit les

gencives, diminue l’intlammation et donne du

ton et de l'énergie à tout le aystème. Le

Soothing Syrup de Mme Winelow pourla den-

tition des enfants est plaisant au goût ct est le

remèdedes plusviellles et mellleures hourriocr

alnal que des meilleurs médec:ns des Etats

Unis. ll est en vente chez tous les droguister

du monde Prix: 25 cents la boute lle.

 

CARTERS

  

Las Petites Pilules de Carter pourle Fois

(UBRISSENT
le mai de tôte ot remédient à tous troubles ré-
sultant de 1'6tat billeux du syetdme, tels que
Etourdissement, Nausées, Somnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs dans le côté, etc.
Quoique teur plus grand auccds ait ôté de

CC VA MAL
de tête intermittent ou billeux, copsndant les
Petites Pilules de Carter pour le Fole sont

lement bonnes pour 1a Constipation, gué-
t ot prévenant oette maladie canuyeust.

Eljes remédient aussi à tous les désordres de
l’estomac, stimulent le foie et règlent les in-
tostine- Môme,si elles ne guérissalnnt que lc
m

DE THTH
ellos séraient encore uApproclabies pour tour

ceux qui souffrent de cette douloureuse me:

\adie, mais heureusement que leurs bons effet.
ve s'arrêtent pas là, et ceux qui en feront tine

fois uvage, trouveront Ces potites pilules +

précieuses dane tant de ces. qu'lls n voudront

plus een passer; mais après Loul. le wai

— INTERMITTEN"
ou dilieux est le cauchemar du tant d'es:uste.1

cer que Cest dans ce caz surtout yue nour

vantons nos pilules. Nos bilulus le zuérissent

ve que d'autres ne font pas.
Les Petites Pilules de Carter pour it Foie

sont trés petites ot très faciles à prendre. Une
ou deux forment une dose, Elles sont stricte

ment vézétales, ne causent pas de co'lquos, ni

ne sunt purgatives, mais leur action plait à

tous ceux qui en font usage. En flole de 26 cts,

6pour $i. En vente par les pharmaniena var
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
VEW.YORR E-I7,
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CARTES,
BLANCS DE REÇUS,

CARTES DE VISITE,
CONSTITUTIONS DE SQCIETE,

EN-TÊTE DE COMPTE,
PROGRAMMES,

Erc., Etc.

    

 

 

  
 

Touristes

E xcursionnistes
Avant de partir pour vos vacances.

procurcz vous lout ce qui est néces-

saire pour le voyage. ll vous faut

d’abord

 

Un - Valise ou un Sac:

Et c'est précisement ici, chez JL.

Chalifoux, l’endroit où vous devez

l'acheter, si vous avez à Cœur vos

propres intérête. Valiscs couvertes

en “Duck”, avec coins en fer mal-

léable, fonde en feuillard, double

boîte et gerrure brévetée.

Valises Fortes et Solides:

Des valises qui résistent au traite-

ment le plus dur, des valises qui

usent le ‘‘défoneeur de bagages’ le

plus opiniâtre-—au lieu d'être usées

par lui. Des-alises à la fois spa

cicures et commodes; «les valises qui

sont élevées dans l’échelle de la

qualité, et tont an bas dans ccJ'e des

prix.

Sacs de Voyage: &c-

Sacs en véritable peau d’alligatur,

d'après les dernières améliorations.

“Gladstones” en cuir granulé, très

golides. Sacs «le tous les genres et

de tous les prix.

Vetements de Vacances.

Nous offrons, daus notre départc-

ment de vêtements pour hommes, un

bel assortiment de vêtements tout

laine (grandeurs: :3A à 44), pour le

prix modique de cinq dollars. Ces

vêtemerts ne sont pas de vieilles

marchandises défraichées, mais eont

propres, frais, et de patrons trés-dé-

sirables. Pour $6, %s et #10, nous

offrons une élégante variété de vète-

ments pour hommes, qu’on ne peut

avoir à ce prix, ailleurs dans l’létat.

Chemises ‘’Neglige”

Notre département de chemises

“ Négligé” est absolument emcombré

des dernières nouveautés, et des pa-

trons les plus variés,

“er -

J. L. Chalifoux,
27 35 Central St.

CHALIFOUX & CO.
41] HanoversSt.

MANCHESTER, NH
‘juin
 

M
LOWELL,

 

Juanderie 4 Vapenr

INAMIILTON & FIMO.

182 Middlesex St
 

Eugene Robitaille.
LE BELL

 

Ajijoutier Pratique.
Central 8t. LOWELI, MASS.

M. Robitaille fait une spécialit: de mont x

les diamant- et cst le seul, 8 Lower. ui en aft

tait une étude.
Bijoux de toute zorte r« montés «t reparés «

bref délai et avecær at.
Pierres P-écienacs d vendre.

Huin

  

 

  

    
    

SPECIALITE:

Reparation de Pipes et pose

de bouts d'ambre. J
~   

 

—

Pipes de tors les genres, de toutes grandeur

et do tous lea goûts, en bruyère. en coco. en

pers! mman, en bois de Filoridn, en ‘* Weichsel

Apple”, en bols de laurier et en coton de blé

d'inde, avec on sans boîtes. i

Assortiment constdérabie de pipes cn
avec toirce.

8. ¢ PATRICK,
Le plus ancien manufacturier de Clæares à

LOWELL.

¢cume,

24-26 Prescott st
juin’

La fa b'esse chez les femmes invaria.

blement guerle.

MONSIEUR L'ÉVITEUR :

Veuillez faire savoir À vos lecteurs que j'ai

un remède infaillible contre lcs mille et un

maux qui sont la euite du dérancement des

organes chaz la femme. Je scrsi heureux

d'expédier GHATUITEMENT deux boutuilles

de ce remède À toute dame qui m’enverra son

adrcare d'express et du bureau ds poste. Avec

copsidération. DR. J. 1 MARCHISI IRGenes.

ree St, Utica, N.Y.

CRLLAGES
Gr lares pour portes et fenêtres faites A ore

dre ou réparecs. Tuyaux co caoutchouc ou en

coton, arrosoira de jardin, tordeuses et ba-

laycuses, vendus et réparés. Venez examiner

notre nouvelle mahinÀ coupor l'herbe avant

 

| d'acheter atlleure. Peintures, huiles. pinocaus.

tolntures, verre, tto.… à vendre ches

J.Ç. Bennett, 61 Dutton St. Lowell, 

couleurs.

Nous avons pris presque

- Nous faisons encore une

vus.

H. C. TOUPIN,

tions.

hemins de fer.

Nous vous invitons à faire un examen attentif de notre.
assortiment de Pantalons des derniers goûts et de toutes

Notre vitrine ne peut manquer d'attirer les re »

gards de tout homme qui désire remplacer ses vieux vête= :
ments pour le reste de la saison. 5

lons de notre maison de gros, et pendantles prochains dix
jours nous les offrirons à moins du prix du gros,

Habits et vestes en Seersucker, Alpaca et Serge, à des
prix qui satisfairont tout le monde.

vetements d'été de couleurs claires.
valeur dun dollar de ces marchandises avant de nous avoir

JOSEPH U. MORIN, commis canadien.

BOSTON CLOTHING CO.
Coin do Central et Proscott Stas.

LOWELL, MASS.

 

Coin des Rues Cabot et Moody.

PROPRIETAIRES.

Voici le temps des chaleurs, il faut vous purger, la meillenre prépara-

tion eat sans contredit, la Salsepareille de H. C, Toupin & Cie, vendue à

5o cte la bouteille, contenant 100 doses.

7"N'oupliez pas de demander le Beef Iron & Wine, le prix eat seu-

lemeut 50 cte. Nons donnons une attention toute spéciale aux prescrip-

Nos remèdes sont de première qualité.

CIGARES ET CIGARETTES DE TOUTES SORTES LT DE TOUTES QUALITES,
SODA, AVEC DOUZE SIROPS DIFFERENTS.

Crême lbuettée d'après au procédé nouveau, 5 ceuts le verre.

M, J. W. Paradis tient toujours son agence pour la vento de billuts de

 

   

 

    

tout l’assortiment de panta

imnfense réduction sur nos
N'achetez pas pour la

J. W. PARADIS

7)uin’90
ER
  

wjuillet' v0

Njuillet’so

CONNORS BROS,
MARCHAND DE

Charbon, Chaux, Ciment, Sable
EF+ Briques de toutes sortes.

Bureau: 30 Thorndike St,

LOWELL, MASS.
PE

Edward N. Wood & Co.

 Successeurs de SAM N. WOOD & SUN ) Marchand de

FARINE, GRAINS, FOURRAGE ET FOIN.

47 Marlset Stroet

( Vis-à-vis le “Carpet ”)

IL.owell.

 

Venez voir!

 

Vite! Vite!
cos petites bé csrex ont a pituite.

 

\utrefois ont nommait cela des poulee

Aulourdhui, ce n'est plus que des boulles.

Elles ont l'air bien tristes, n'est-ce pas?

Male no eraignez pas quelles passcht A 1répus.

+ Ni ni, dit la bel'e en 505 FAMBKE.

Voilà ce qu'advint de notre beau plumage.

Fu conDala le céivLre tmarchasd de meubles

Qui foule le numéro 253 à son geutl,

H vend, ai-je tu dans un gros livre,

Nos belles ct fines plumes 9 centd la l.vre.

Et sala tu pourquoi, ma chère, ”

Ii paruic content. sl content et flor”

C'est qu'en ville, partout ailleurs.

On en vend qui sont bien inférieures,

A 15 cents la Hrre, plume éboullantée

Qui fait le désespoir des jeunes martée.”*

E. H. Duprez
303 & 307 MERRIMACKSSTRUET.

(Voisin de la Station du Ie.)

F, H, Butler & Cie,
Vat tranaporté leur pharmacie} de leur &c-

clonne place. No 141 Central St. au

No. 62 Middlesex Street.

Toute personno qui : où ffre du Rbume, du

froid, du mal de gore, ete,cto., ne doit pas

oublier que c’est

À

cette pharmacie que l’on

trouve toujours en vente le oélèbre

BUTLER'S BALSAM
eeQF—

“ HOARHOUND COMPOUNS,
Prix = + 33 conta,

Hulp'W *

  
  

 

   

 

  
  

 

OLpHUNDRED
[owlSTO XEMiss

MANUFACTURIER DE

«T A BACW
290 Merrimack Street,

LOWELL, MASS,

  

 
   

1Jjuin'av

J. M. Smvurr,
 

; 1

> id hd
l’use des cols neufs

35 Shattuck St.

STORES POUR FENETRES,
(WINDOW SHADES)

in Jatiste Américairc: de dix couleurs

différentes, avec ressorts parfaits,
prêtes : mettre ea place,

23 Cents Chacune’

W. H. SPAULDING & CO.
(Successeurs de Fisk & Spuulding,) ;

117 Central et 14 Jackson Streefse
Lower, Mass.

Lowell, Mans.

 

  

   

    

 

  

  

   
    

        

 
ft

J.H.Guillet,
AVOSAT,

Drotaire et Tuge de Palak,

; la Provi de uétes-pouf.

CommeetesBotaBUXEtat BhDos.
:

Chambres 18 et 19 Central Blook,

31 Central St.

(Immédiate nent au-dessus des msgastué Gé:
J. L. Chalifoux.) ;

M. Guillet rédige tous les Actes,
Precurations etc. — Se charge

ruleivioumisesstCss

Chaplin & Champagne,
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lité de petitek photographies
dies ot fiufes àl'encre; au crayon
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entiore perlt daus les
flammes

:Qupsuc.—A 2.15 heures jeudi matin,
Aile l'alarme appelsit les pompiers

“setime

 

«a toufe hôte sur la rue St Joseph à la
>. Boite 70. Le feu s'était déclaré dans )n

maison de M, Lamontagne, occupée par
” * MM. Delamare et Ouellette, hôteliers.
: Aussitôt rendus eur les lieux, les pom-

piers travaillèrent ferme et réussirent à
- élrconecrire l'incendie sans pouvoir tou-
tefois evapêcher la maison de M. Lamon-
tagne d'être complètement détruite.
* Font s’est fait dans une demi heure et

‘Jofeu s’est propagé avec une telle rapi-
dité que les personnes de la maison n'ont
eu que juste le temps do £c sauver.

-, La maison voisine, habitée par M. Du-
obrenaau, est beaucoupendommagée par

' Peau ot la fumée.
. Une famille entière à péri dans les
““fismmes. Cette nouvelle qui circulait
“dans la foule nombreuse réunie eur le

Ahéâtre de l'incendie a jeté la constorna-
tion dans Ame de tous.
Cette famille se cormposo du pèse, de

le mère et detrois enfants. Elle scnom-
we Maranda, et arrivée depuis trois

: fottrs seulement des Etats Unis et est ve-
sue demeurer dans les mansardes do Ja

; maison qui vient d’être détruite. Le père
était un pauve ouvrier canadien qui re-
wenait dans sa patrie pour y cherchor le
pain qu’il n'avait putrouver à l'étranger.
Le feu s’est propagé avec une rapidité

extraordinaire et avant qu’on ait eu le
temps de se frayer un chemin dans les

“ flammes pour porter secours, les mal-
Aeureuses victimes avaient péri.
Deux des victimes ont été retrouvées

dans un état qui indique qu'elles ont dû
souffrir d’horribles tortures avant d’ex-
pirer. Leurs corps étaient carbonisés et
leurs membres contorsonnés d'une horri-
ble manière.Elles ont dû paseer par toutes
les phases d’une épouvantable agon

Les autres ont plutôt péri asphyvixéce.

   

  

   

  

 

  

 

  

  

  

  

 

  

  
  

  
  

     

  

  

                

  
  

          

  
   

     

  
  

   

   

   

  

  

 

  

   

   

  

  

 

  

  

   

Suicide

MONTREAL.—Jeudi matin vers11 hou-
res, un individu paraiss-nt âgé d’environ
une trentaine d’anzées est entré dans la
buvette tenue par un nommé L. Cun-
ningham, sous le nom de St Helen’s

Island Hotel, au pied de la rue Jacques-
Cartier, sur le bord de l’eau, et a deman-
dé à Is femme du propriétaire de lui
donuer de quoi écrire. Après avoirrédi-

fé son épître, il demanda à Mme Cun-
ningham de bien vouloir faire parvenir
le pli à sa femme, disant qu’il allait se

noyer.
Mme Canningham lui fit comprendre

qu'elle demanderaitla police. L'irdivi-
du se mit à rire et sortit.
Après avoir escaladé le mur de rove:

tement, il se rendit jusqu’au bord du

quai et après avoir salué ceux qui étaient
“Présents en cnlevant son chapeau, il

plongea dans le fleuve tête première.
Piusieura de ceux qui étaient prétents

alors disent qu'il n’est revenu à la eurfa-
ce qu’une seuie fois et est ensuite allé
au fond pour ne plus reparaiire.

. On ignore son nomet rien, dans sa ma-
nière d'agir, ne donnait à supposer aux
personnes qui ont été témoins de son
acte de folie que le malheureux était soit
en boisson ou souffrant de quelqu'autre
maladie. :

 

 ——,t

Vole par un ‘confidence man*

: MONTREAL.—Un nommé James Moris
“ son a été victime d'un vol de $45, au
momentoù il allait s'embarquer eur un
vapeur de la ligne Allan, pour retcurner
en Angleterre, par un individu quis’é-
tait approché de lui, et avait su par sca
belles manières attirer sa contizoce,
L'individu en question lin conversa-

tion avec Morisson et dit que lui aussi
voulait retourner en Angleterre. 11 mon-
tea quelques chèques, demanda à em-
prunter une certaine somme ‘t s'enga-
goa à la rembourser un peu plus tard.
Après avoir reçu l'argent, l'audacieux
escroc s'éloigna et ne reparut plus. Le
détective Robinson a l’affaire en maine,
—§

Demandez-le a vos amis

Votre toux fatigante peut être zuerie. Vous
lesavons parce quv ie Kemp's Balsam, ces
quelques & 1nces passbes, A RUST tant de toux
«it de riumlans cette localite. Ses ventes
remarqua lus Ont “t* gaunées par aus inérites
réels, Demanaus à un de vos amis qui s'en
ost gorvi ce qu'it p.nse de Komp s Halsam. 11
NY à AUCUN FOMÔdE ASS! PUF, AUCUN ausm
wfficaoe. Grandes vouteilies 50 ct+ et $I chez
tous les pharmaciens.

——— ===

Perdu en chemin

; MONTREAL.—Le chef de potice Huxhes
à reçu, ces jours derniers, une lettre du

surintendant dela police de Washington,
- Îui demandant des informations su su-
"Jot d’un nommé Charles Deelorgcha.nps,
qui habitait cette ville depuis un certain

temps. était parti pour Montréal le 29

“suas dernier et n'avait pas Clé revu de
puis. Il devait revenir le ler mui, Secs
parents et amis sont très ingniets,

i nll}me

“Un hommetue par IA foudre

ManteviLLE.—-La tempête qui a sévi
fans la nuit do lundi à mardi à caucé

“hile ravages considérables, vi lu foudre
‘et tombée sur le clocher du collègo et a

= eillevé la croix et brisé un pillier,
: ‘Un nommé Charles Messier, à gô de 25
“aus, cultivateur de Marieville, west fait
teer dans Ia tempête. Il avait commis
16 imprudence de s'assevir sous un
À pour éviter la pluie, et il a été

1 par ls foudre. La mort a dû être
54 . Le malheureux, lorsqu'il
à été trouvé, avaiëles cheveux complè-
dement brûlés, le dos et les jambes roue:
use de ses chaussures avait été arra-

  

 

Oruastes

~Qn dit qu'un matelot qui
Abort d'sn pavire actuelle

dansve ptet uit thorsen mer, vic-

“

 

Coup docanon

Haurax.—Un cablegrammo de Saint-
Jean, Terreneuve, dit que le croisseur
terrencuvien’ Fiona” a poursuivi une
goëlette française, dont l'équipage était
lescendu à terre chercher de ‘a boëte, à
l'encontre du traité. La ycülette ayant
refusé de stopper, le orvissour lui a en-
voyé ur boulet.

re6-20

Accident

Qui rc.—Mardi matir, un menuisier

nommé Philéas Leclerc, travaillant à la
corstruction d'une mason sur I» cap,

près de Sainte Foye, a eu le malheur de
se couper un pied avec une hache. On
s’est empressé d'aller quérir un médecin,
qui panra la blessure, Le jeune Leclerc
a été ensuite conduit chez lui, à Saint-

Sauveur, cù il sera obligé de garder sa

chambre pendant quelques jours.

 —_—e

L’bon. M. Alexander

OTTAWA,—Il est question de déclarer
vacant le ciège de l'honorabla M. Alex-

ander au Sénat, Fous prétexte qu’il n’a
pas siégé pendant deux sessions consé-
cutives. Lesénateur Alexander ayant
depuis quelques années ouvert les yeux

sur cortains des méfaits de sir John A.
Macdonald, et les ayant dénoncés avec
indépendance, on est généralement d’o-

pinion que le premier ministre fédéral
le privera de son mandat rans trop se

faire prier.

> +>

Accident dans un moulin

Queer,—Un bien grave accident est
arrivé cos jours ci, au moulin à scie de
Scott, à St Isi lore, comté de Dorchester,

Un jeune homme du nom de Pierre

Carrier, de la Grande Ligne, qui travail-

{ait au moulin, n été frappé par une plan-
che et griévoment Dlessé. On s'empres-

sa alors auprès de la victive sans con-
naissance, ot on ne réusait à lui faire
reprendre ges sens quo deux houres après
l’accident.
Le docteur Ciauvreau, ruandéen toute

hâte pour donner ses soins au blesse,
constata que son état était des plus a'ar-
mants et envoya chercher un prêtre qui
lui administra les derniers sacrements.
Le malheureux Carrier e:t mort le

lendemain.

—_—rt

Un dranse sur la mer

MONTREAL—Un matelot japonais,

Matziomodo Negioro, a été arrêté ven-

dredi à bord du navire “Marabout”, ve-

nant des Iles Philippiques.

Le japonais est accusé d’avoir essayé

de tuer en mer un autre matelot, un an-

glais de Liverpool, nommé Charles Des-
mond, avec lequelil s'était pris de que-
relle, en le frappant avec un couteau à
forte lame; l'accusé avait déjà infligé

trois profondes blessures surla tête de
sa victime, et l’aurait certainement tué
si d'autres matelots n'avaient réussi à le

garotter.

Cedrame s'est passé le 23 mars dernier

en pleine mer,et le‘‘Marabout” n’a tou-

ché à aucun port avant d'arriver À Mont-

réal.
—

Nul autre pareil, 15 a ete brevetele

30 avril 1890

La scl nee médicale vient de faire Un pas

Immense dane 1a voie du progrès, oll 28 cota’

nement devancé gon Bidcle en découvrant le

tonique recorstituant CONHU FOUS lenom du

Dr Delisc's Kinium Compound Wtne. C'est la

préparation ferrugineure la plus puissante, et

la seule garantie infaillible dans tous les c-s

d Arémie (débilité, pauvreté du savg, épui €
ment, faiblesse), d‘Anorexie (marque d'appé-

tit). de Leucomie (maladie ‘de seng), d'Atonie

des voies digestives (faiblesse de l'estomac.
mauvaise digestion}, de Chloruse (débilité gé-

nérale), de Convalescence après lea fidvres, le

Typhus, les malad cs des poumons,la faiblesse

chez les femmes enceintes, de Menstruatione

(règles) irrégulières ou difficiles, de Leucorrhée
(fleurs blanches’. Hommes, femmes rt en-
fants, faites on usage. Los brevat d'invention
que le gouveraement des Ftats-Unis a accordé
a fon inventeur, est une garantie pubilque de
son cificacité.

En vente chiz Ics pharmaciins canadiens
des Etats-Unis. l’rix, 1.00 la houteil'e.
Préparé par le Dr J, D, Dellgle & Cie, Lowell,

Muss.

P'ropr!étaizes du Royal Cream.

——— 

Ua Enfant Tue

Encore un enfant tué par l'usage d'opiacéa
donnés sous la forme de sirop calmant, lour-
quoi les mères donnent à leurs enfants de tels

poisons mortels nous surprend quand elles

peuvent sou'aæer l'enfant de ses troubles par-

ticuliers çn se errvant du Dr Acker's Baby
Saother, Ji ne contient ni opium ni morphine.

Vendu par Sm’& LaRorque, har raciens

Placteburgh, N. Y.

 

 

 
 
  

L' «holera

ST PETERSBOURG.—Le choléra régna
à Kowno et à Vilna. ct la maladie tend
à se propager. On signale déjà un grand
nombre de cas qui ont été suivis de
mort.

—————

La visite du duc 4*Orleaus an Canada

LoNDRES. —Le duc d'Orléans visitera

le Canada, l'automne prochain. Les rap -
ports qui arrivent de Paris disent qu'il
s'attend à une réception chaleureuse, à

Québec ct à Montréal.
—

La cession d'Hiellgoiand

BERLIN.—L'amira) Reinhol1 Werner
dit que la posec=sion de l'île d'Héligoland

eet plus importante pour I'Allmagne que
celle de territoire en Afrique, parce

qu'ainst il deviendra presque impossible

de bloquer Ia mer du Nord atlamande et
que I'Alleinagne n'aura pas besoin dy

main‘enir une Hotto,

 

Atrocites turques

CONSTANTINOPLE,—Des rapporta regus
ici 'Arménie annoncent que les Turcs
ont brû'é vifs plusieurs paysans qui n’a-
vaient pas payé leurs taxes,
Tes autorités de Trébizonde ont en-

voyé à Dersum26,000 caisges do pétrole
dans le hut de faire mettre le feu À de
yranda forts ou secachent les Arméniens.

_—————

Le pape n'est pas sorth

RoMEB.—Les journaux catholiques dé-
mentent la nouvelle, reproduite par la
presse du monde entier, que le pape est
sorti en voiture, l'autre jour, dans les
rues de Rome. On croit que le gouver-

 

Les pochortes de Tarremonvo

Paris,—Le Siècle dit que sir William
Whiteway, premier ministre de Terre-
neuve, & informé le gouvernement an-
glais que Terreneuve était disposée à re-
connaître les droite de pêche de la Fran-
ce sur la côte française, pourvu que la
France renonce à payer des primes aux
pêcheurs de morue français. Le Siècle
déclare alora que jamais la France ne
consentirs à accopter unetelle condition.

   

 

Incendie rulnenx

CONSTANTINOPLE. — L'incendie qui a
éclaté, samedi dernier, à Stamboul, un
des quartiers de Ja vil'e, à détruit mille

maisons et ruiné cent vingt-cinq mar-
chands de bois. On craint que plusieurs

personnes n'aient péri,
Les pertes causées par l'incendie sont

évaluées à :5,900,000 de france. Une

partie des propriétés détruites ôtait as-
surde à une compagnie d'assurance an-

glaise pour un million et demi,
-————

Une aventure de Boulanger

Paris.—Un journal de Saint Malo ra-
conte une anecdote assez piquante qu’il
dit tenir d’un témoin ceuiaire,

C'était l’autro semaine. Un des va-
peurs faisant le service entre la France
et Jersey, sur le point de quitter le port
de Saint-Hélier, ge balançait mollement

sur ses Amarreze.
Le général Boulanger, accompagnant

un ami, arriva sans être trop remarqué
jusque çur le quai d'embarquement.
Afin d'achever l’entretien sur lequel il
semblait concentrer toute son attention,

le général deszendit à bord du vapeur
sans être remarqué «lel'équipage et ac-
compagna son ami jusque dans le salon
d'entrepont, où il se fit servir un verre

de sherry.
Le vapeur quitta-t-il ls quai plus tôt

quo l'on nos’y attendait? La montre du
général :etardait-clle, ou l’intérêtde la
conversation le retenait-il près de son
ami“.On nesait. Toujours est-il que,
soudain, lo général ge redressa épouvan-
té. Le vapeur était en marche et vo-
guait vers la terre de France. Lo géné-

ral remonta précipitamment sur le pont
et ordonns au cap.taine de le ramener
sur le quai. Lo vapeur avait déjà franchi
le môle, et le capitaine, ne se rendant

pas bien compte de ce qui se passait, eut

un moment d’hésitation.
Le capitaine qui, en définitive, ne se

souciait pas d'avoir un tel hommesur les
bras, fit faire machine en arrière et le
général put débarquerquelques minutes

plus tard sur le quai.
Onrit encore de l’aventure à Jersey.
—__

Nos mellleures Gens

l'ontirment notre déclaration quand nous
disons que Dr Acker's English Remedy cst en
jout point supérieur à aucune et toute autre

atéparation pour la Gorge et les l’'oumons.

Dans les cas de Coqueluche ct de Croup. il est

magique et soulage immédiatement. Nous

vous offrouns une bouteille—échantillen gratis,
Aouvenez-vous que ce Remade est vendu sur

une garantie positive. Vendu par Smith & La-

Rocjue, Pharmaciens, Plattsburgh, N.Y.

 
 

 

Dr. WaRrnER's celebrated

Coraline Health Corsets have

one peculiarity which pertains

only to corsets of their make.

The bust retains its shape to

the end, and the corset im-

parts to the wearer a well-

proportioned and beautiful

figure. The corset is boned

with Coraline, a substance

superior to the finest whale-

bone. Madein short, medium

and extra Jong waists,

There arc many imitations, but you will

find * Dr. Warner's Coraline *' printed on

the inside of every genuine corsct, They

arc sold by your nearest dry goods dealer,

WARNER BROS. Mnfrs.,

 

 

 

New York and Chicago.

THE 525i SAFETY
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A TON OF

STRENGTH
BEAUTY
% SPEED &

% COMFORT.
BALL BEARINGS

And Drop Stee! Forgings.

Strictly High Grade
in all Its detalls, and all parts

se

 

are

INTERCHANGEABLE.

WRITE FOR CATALOGUE.

UNION CYCLE MNFO. CO.,
HICHLANDVILLE,

MASS.
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RITES

   
      nement & fait répandre cette rumeur afin

de créer l’impressison que le Fouverai mauvais traitements de tes ou
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Le seul grand cirque venant
celle amee

Le grand cirque complet
 

“Wild Wis,Cob "

ADAM FOREPAUGH
Dans loute A majestuc use grandeu °

ta richosse indescriptible,

_—A—

Lowel) -lundl, lo 28 Juillet,
Lawrence- mardi, le 20 juillet,

Eyun—mercredi, lc 30, juillet,

sSulem—joridi, Je 31 juillet,
Haverhill-vendredi, le ler aout,

Dover, N.Hl.—-samedi, 1e 2 aout,

Le grand cirque impérial de

FOREPAUGH
Avec son quart de siècle d histoire glorieuse,

sou capital illimité, ses ressources immenses
et varléo:, tes arènes, eon musée zoologique,
£on byppodroms. augmentés des merveilles
romantiques et réalistiques:

LA WILD WEST EXHIBITION!
LA GRANDE BATAILLE DE CUSTER.

Le massacre de Mountain Meadow
—ET—

La fameuse course de Sheridan.
» BP# pe
 

 

Le chefillustre des étoiles de l'arène, apparaî-

tra dans son exploit audacieux et sans paral-

lèle, qui consiste à conduire 40 chevaux cou-
rant avec une rapidité vertigineuse. II exhi-
bera Ici, pour la premièrefois, le Grand Gym-
naste doué de raison * Eclipse,” dans ses fa-

meux exploits à sensation !

Cirque colossal a 3 arenes.
L'hyppodrôme sans égal de Paris,

Et la ménagerie la plus étonnante qui ait ja-
mais été exhibée sousla tente.

Triple cirque de 4 Paw,
Sensations théâtrales de 4-Paw,

Courses d'hyppodrôme de 4-Pau,
Double ménagerie monstre de 4-Paw,

Animaux entraînés de 4-Paw.

EWGrando scèse émouvante ct réalistique
du WILD WEST—2 0 éclaireurs, Cowboys ot
Sauvages Sioux—le DERNIER RALLIEMENT
DB CUSTEu- l'horrible massacre de Mountain
Meadow —l’attaque des Indiens surla diligence

de Deadwood- un Virginia Reel 4 cheval—la
course des ponics—eaperts d la carabine, au
fusil et au plstolet—les champions du monde,

le CAPITAINE A. H. BOGARDUZ®,et ses trols

fils, qui font mou« he à chaque coup.

$£¥Toutes les at'ractions du Wild West,
toutes les étciles du cirque, tous les exploite
de 1 hyppodrème, tous les éléphants ot bôtes
rauvages, lvus les chariots dorés, scront exbl-
bès dans la be:le, imposante et ébloulssante
parade, à 10 heurtsa. m , le jour d’exhibition
en cette ville.
f@Deux exhibitions complètes chaque jour,

aux heures ordinaires. Admission: 50 ots; en-

fants au-des: ous (le neuf ans, 25 ¢'s. Excur-

sions à bon marché sur tous les chemins de fer.

Voyez les agents locaux pour les détails.
 

IL TUNNY,

TAILLETUR,
217 rue Central.

Etoifes du printemps pour bablHuments et
pantalons Plus de 500 ditférentes sortes d'etof-
fes :à choisir, toutes de là dernière muje. Ou
vrage et prix lca plus eatisfalsants do Lowel.

J. E. Conant & Cle,
ENCANTEURS & EVALUATEURS.

184-Central Street-184

LOWELL, MASS,

 

Juin’

Bijouterie ! Bijouterie
BIJOUTERIE! !!

Au nouveau magasin de

GREEN,
Glidden'’s Bloc. - Middlesex St.

a —————ecrr=
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Mesdames, si vous voulez des bi-

joux du dernier goût et au plus bas

prix, allez chez Green, 14 Middlesex

street, Bracelets en argent, 6 pour

25 cts, Epinglettes à la dernière mo-
de, de 25 cts en montant. Prix con-

sidérablement réduits sur les chaînes
de montre pour dames.

Messieurs, si vous voulez une mon-

tre, une chaîne, des bicloques
(charms), des boutons «le manchettes

oude collet, allez chez Green.

Nous vous réservons unc surprise

dans le prix des horloges et de l’ar-
genterie.

Bons boutons plaoués, 4 pour
10 ets; ils valent 20 cts.

Epingles de cravates À à cts, va-

lant 10 ets. T'eutes nos autres mar
chandises réduites en proportion.

HENRYL.A VALLEE, gérant.

Nous avons ausei la meilleure MÀ-

CHINEA COUDRE qu’il y ait au

monde.
Jos. Buaumier, gérant pour Javille.

14 Middlesex st.

(GLIDDEN'S BLOCK.)

J. A. GREEN, Prop.
1juin'w

DANIEL BELLEROSE,

23 Worthen St,
Lowell, Mass.

FORGERON ET MABECHAL FURRANT,
Chevaux ferrés avec lo plus

gran:soin.

Ferrures pour voitures «l'hiver et

d’été fuites et réparées avec soin et

diligence, 26juin°90 —w

Star Carpet Cleaning Co.
Nous faisons toutes sortes d'ouvrages en Tapis.

Essayez notre nouveau procédé pour le net
toyage des tapis.

 

  

    

     

 

100 Manteaux impermeables (en
patrons de fantaisie, rayes)

a 87 cents.
Nous avous réduit le prix de ce maguifique

assortiment de

Manteaux en Caoutchoue
Pour cette semaine seulement.

Ne manquez pas d'en acheter un. Ce sont des

manteaux du prix régulier de $2. |

OCCASION SPECIALE,

Lowell Rubber Go.
No. 61 Central St.

LOWELL, MASS.
GEO. B. HUTCHINS, Gerant.1juin'00
 

Preservez vos Residences,
Proprietes el ccuries

DES MAUVAISES ODEURS,

En faisant usage des Désinfectauts
que nous vous offrons:

« Purity”

“ Copperas”

Chloride of Lime ”

“ Super Carb. Lime”

 

 

¢. B. COBURN & CO.
35—39—41 Market St.

LOWELL, MASS.
20juin*90—s£w

 

COUTELLERIE.

Couteaux de poches,
Couteaux de table,

Couteaux de boucherie,
Couteaux de corconniers,

Rasoirs, strappes, etc.
Qualite garantie,

CALLAHAN & SANBORN,
8 Bridge Street et 2 & 4 Page Street.
1rjuin’90 LOWELL, MASS.

Wm P. Brazer & Cle
FOURNISSEURS ET CHAPELIERS.
Les dernidres mcdes de Paris, Londres et

New Yurk en cravates, gants, chenisce, cols.
manchettes, etc.
Assortime t magnifique de chemiscs on fla-

nelle française, brodées en soie où en cheviot
écossais et américa(n. faites spécialement pour

 

 

nous.
Chapeaux en feutre dûrs et mous. chapeaux

de soie; costumes pourjeu d3 paume (Tennis),
base ball, etc.
Nos prix sont toujours ‘es plus bas La qua-

lité de nos marchandises n’est pas surpassèe.

47-49 Central Street,
et Market St, Lowoll, Mass.

 
 

CARTES D'AFFAIRES

DR. J. H. LAROCQUE,

EDECIN-CHIRURGIEN, office Clinton
Street, au-dessus de la Pharmacie, ofi-

ce, No. 38 Oak Street.
 

JOHN, B RILEY,

ATICAT et Conseiller en Loi, Bureau au.
dessus de la Iron National Bank, en face

du Bureau de Poste, Plattsburgh, N. Y.
 

ONESIME BEAUDRY,

ENUISIER & Entrepreneur. Construc-
tion de maison: une spécialité.

BW" Tout ouvrage garanti. 27 rue I'rospeet,
FOBox43, : - - Spencer Mass.
 

WINSLOW C. WATSON,

AYSSAT, et Conseiller en Loi. Une atten-
tion spéciale est donnée aux causes pla-

cèes devau la court de subrogation. Bureau
au-dessus du magain MoHattie, Margaret St.
 

PALMER, WEED, SMITH &
KELLOG,

AVIEATS et Conseillers en Loi.
bâtisse Weed & Mooers, Olintor

Platteburzh, N. Ÿ.
Peter 8. Palmer,
8mitb M. W

! ureau,
Street.

8. A. Kellogg,
eed, Wm. E. 8mith.
George 5. Weed.

 

J. PD. BATES & Co,

AGASIN Général, Epicerie, Nouveautés
an n° Meubles de premi classe à Man-

©, 8
M. HERMAN VIGEANT,gérant de ce maga.

sin est aussi agent pour le chemin de fer
* Vermont Central.” Ce monsieur invitetous
ceux qui vont au ‘'anada à ailor le voir pour
ce procurer leurs billets de passage.

Briques a Vandre,
Tesoussigns ayant achoté lo vinil et famoux

“Lake Shore Brick Yard" situé au sud près
de cette ville, ainsi que l'outillage et lo bal

pour plusieurs année 8 de M. T. A. Brace, con-
tinuera à fabriquer et à vondre des briques.
Il fera des contrats pour la quantité de bri-
ques que l'on désirera, À prix raisonnable.

L'exceliente qualité des briques fabriquées
dopuis des années dans ce chantier sera main-
tenue par l'emploi d’ouvriers compétents, qui
apporteront toujours la plus grande attontion

à la confection des briques.
C. W, VAUGHN.

CHARBON-
La où |] convient mieux à nos clients d'a-

voir leur charbon de la saison, nous préférons
le délivrer quand 1) est seo,et nous sommes
maintenant prêts À le faire.
Nous avons un bon assortiment du moilleur

charbon venu parle chemin de fer ou traus-
porté par le bateau.
a Des balances améliorées toujuurs en bon or
re.
Dos employés solgneux ot des voitures pour

le chargementet 1e transport.
Nous donnons notre attention personnelle

au © et au pesage, à la tonuo des livres
et aux Tégloments de comptes.
t Nous ne sommes pas dansie cas d'avoir à
offrir des excuses pour du mauvais charbon,
ou sale.
Nos prix sont teujours aussi bas que rartout

ailleurs pour du bon charbon.
Nous faisnns justios à tous et tâchons de

paire à tous, sux pauvres comme aux riches.
ous demandons ànos anciens clients de nous

continuer leur patronage, ot aux nouveaux
d’es aver nos marohan certains que
nous sommes de leur donner satisfaction.

Quand vous aurez besoln do charbon,

n'oubliez point l'endroit.

W. G. WILCOX & SON,

 

  4 Plain St, - Lowell, Maas.
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PIANO
—==M60,
————+—# 5>

6, H, & CF HUDSON,
Plattsburgh, WT. Burlisgion, V4,

——....

Nos magnifiques fnetruments ont uno répu-
tation uuiverselle. On s'en sert aux plus
beaux concerts dans toutes les grandes vi.les.
Les musiciens les plus distingués les déclarent

insurpassables. Ils donnent ls plus grande se-
tisfaction dans 'es demeures de vingtaines de
citoyens intelligents et instruits à travers le

Nord de New York et le Vermout, auxi bien
qu'aux centaines de mille à travers le monde

Nous avons marqué nos prix dans chaque cas

bien au-dessous de ce qui à été chargé jusqu’à

oe jour pour instruments de la même qualité.
Si vous pensez acheter, venes nous voir ou
écrivez nous un mot, et nous vous enverrons

des catalogues et des informations ds haute
valeur que tout acheteur devrait avoir. Les
meilleurs certificats des musiciens les plus die-

tuguos de l'Europe et de l'Amérique. Nous
avons le stock le plus considérable d'aucune
maison du Nord de New York ou du Vermont.

DANS LA LIBTE SUIVANTE

on verra que ~haque Instrument cst lo pre-
mier de sa classe :

PIANOS.
Iullet & Davis, Decker Bros., Emer-

gon, Mason & Hamlin, Pescoll et New

Englund. :

ORGUES.
Wilcox and White, Mason and Ham-

lin, et Farrand & Votey.

A pos magasins à Piatt burgh et à Burling-
ton, vous trouverez un magnifique stock de
Musique, de Marchandise Musicale
et de Petits Fustrumeonts de toutes sortes.

bAFOrdres par la malle recevront une atten-
tion immédiate

G.Desjardins,jr.
PROPRIETAIRE DU

MARCHE,
Ex firos BT BN pera.

—DR—

 

 

Viandes,

Volailles,

Poisson,

Legumes, etc.

Coin des Bar MARS4R5T & CORNELIA
( Au-doseous de l'Epicerie Bromley Bros.

PLATTSBURC I, N. Y.

Déaivo faire connaîtreai public qu’il tient
toujours en mains le choi> te plus considérable
de VIANDES, VOLAILS ‘ 8, POISSONS, etc,
qu'il y ait dans le Nord d' New York, oe qui le
rend capable de vendre? les prix déflant toute
concurrence.

UNE SEULE VISITE
est suffisante pour canvaincre les plus incrédu-
les quo la meilleure place pour acheter ies
VIANDES, POISSONS, etc., en s et en dé-
tail, dans cetto parile de l'Etat, est bien le
marché de

G. DESJARDINS,jr.
Coin des Rues MARGARET ot CORNELIA,

PrarrsBuran N. Y.

@Fl'our toute information touchant le com-
2 erce en gros, s'adresser À GEORGE DESJAR-
NS §r, P. O. Bux 60 Plattsbur
Dèc.'87.

NOUVELLE ANNONCE
Nouvelles Marchandises
BT BAS PRIX

—AU—

DEPOT 5 VOITURES = PLATTSBEACH
NOV : OFFRONS MAINTENANT

25 Buchhoards Isham 8 $45.0",
1 Buggics a ressorts Whitney Lockwood

7 Rugsgios Concrd Isham a$25.00,
60 Attelages legors de $9.00 4 $15.00,

AUSSI

. Harnais J gars et lourds de toutes descrip-
8.

 

 

 
 

one.
Waggons ** Jackson” pour Ferine ct Fret.
Waggons Auburn pour Ferme et Fret.
Voituros ouvertes et couverte de styles et

prix variée.
Charrettes et Su kies peedting.
Jolies voitures à deux s'èges, avec ouvertu-

re à extension. ; |
Surries, Phaétons et voitures lézères,
Voitures Express, Delivery ct vuiture à

deux ou trois sièges.
Nos voitures à ressorts Gor'ord bien connves

faites par ‘* Whitney, de ryracuse,” sout au
nombre des meilleures de cette clas e et sont

alement adaptées aux voysgus dans lcs
dirondacs.

DANS LES INSTRUMENTS
NOUS AVONS

Les fameuses Herres Corbin D'se.
Herses à Dents à Reseurts de Lawrence &

Chapin et Ftevens.
Charrues de John Deere & Co. Charrues

Rough and Ready d'Eddy & Sons; Char ves Bul
key de Gale: Charrues et Houes Champlain de
Grave;Seroirs Empire et Broad Cast; “Cultiva
teurs ” en acier Ajax; Rateaux Bradley Royal
et Tiger; Coupeuses, Moissonneures et Glaneu-
ges; Coupeuses pour jardins et toutes sortes
d’ustensiles:
Nous vendrons le Superphosphate Buffalo de

Crocker, un dis meilleurs fertilisateurs.
Auegl, le Fer tilisateur Chimlque Vermont,

un nouvel art cle pur 1e marché. Vendu au pra
modique de $1! la tonne.
Nous sommet lea agents de Thomas Kane &

Co.de Chicauc  Manufacturiers de sexe d'E-
coléet detoutt fournitures d'École, de Ban-
ue, de Bureat', de Cour et d'Eglise, siégos
Opéra,etc. 1le font une apécialité de fourni-

tures de Bureai «de Poste, Les gens qui ont
besoin de quel 1e chos= dans oette ligue, Spé-
cialement des siôges de maisons d Ecole, dE
lises et de Sailes Publiques. verront qu’il est
e leur avantage de commercer avec DOUuF.
Bur toutes los inarchandises que nous offrons

nous donnerons les meilleurs termes et priz
poselhies, garderons toujours un bon stock et
conserverous nos pratiques Nous pouvons
teanaporter à bas prix à tous]: 8 points des com-
tés Ksecx, l’ranktin et Grande tie.

Respoctueusemet*,
VAUGHAN & VARSONS,

«Rond à patiner, Rue Clinton.)
C. W, VAUGHAN. WALH, PARSON.

PHARMACIE de la CITÉ
Drogues,

Produits Chimiques,

“Medecinos Patentees,

Articles de Toilette,
oto, eto,

o

Poison en poudre pour insectes et papier cos

lant pour mouches.

Chlorure de chaux, Carbouste de chirug, Lou

porose verte et autres desinfoctanta.

Preecriptions de médecins et rocipés de fn

mille, préparée avec Soin des Ingrédrentr

les plus purs.

Eaux minérales Barstogs et autres.

o

PHARMACIE DE LA CITE,

65 Margaret St.. Plattsburgh, N. Y.

A. LETOURNEAU
Mroscin ET [HIBURGIEN.

AGRICOLES

 

 

 
 

 
 

 

 

|POURNEAU A LA VAPEUR, PATSNTEE

  

L’Ete
   
 

QUACKENBUSH,
 

 

D’ETOFFES
Tous nos coupon s sont marq

De #3.00 en montant, pourfinir,

Jerseys

Pour cuuvrir les sofas.
Portières timples.

Moustiquaires, pouvant s’ajuster à tous

Prix réduits sur tous nos tapis afin de
tions d'automne. Parasols, Iv

Mouchoirs, ete, à

COUPONS
A ROBES.
ués en chiffres à des prix in-

croyables, pour les écouler plus vite. Nous en avons un lot
considérable, tous d'étoffes faites cette année.

50 Habillements Blancs

Blouses en étultu rayée, de #1.25 à #3,00.
ornés en jais, de #3.UU en montant.

Rideauz de Bagdad
Rideaux en Bambou, nouvellemert imjortés,
Grillages ajustables pour fecédtres.

les lits, ‘Pillow Sham Holders’ 25c.

Nattes Chimnoises.

Importations récentes, à 20c. et plus la verge. Un gros assortiment aux
goûts populaires.

faire de la place pour nos importa-
entails, Corsets, Ceinturons,
grandsacrifice,

 

(0.7. 8. Quackenbush & City mettredxCoin de Broadway &

 

Tous les vendredis, pendant Jes mois de juillet €

11 pièues de tapis C,

à $1,19.

Occasious qui vou

#5 Connemaras en plail uni, bleu, vert, noir. ot

£6 50, réduits A $1.95, $2.98. 93.98.

Ce ne sont Que gqualgies unes des oucasions, p
nous éeoulous notre assurtiment Jy cn aura mille

56 et dS Church Sr, - -

 

Boston Store
36 ct 55 CHHURCII STREET, BURLINGTON, VT.

 

Grande Vente a Reduction.

Tapis et Moubles vendus sons reserve.

VOYEZ NOUS OCCASIONS.

t avüt, potre magasin sera fermé à une heure de

l'aprûs-midi, afin de donner à nos commis un peu de repos peudant les grandes chaleurs, attendu

queles autres jours ils doivent travailler jusqu’à neuf Heures du soir.

1 lot de tapis Tapestry et Bruxelles, bons modèles, prix régulier Die, la verge, réduit à 34c,
C Ingra'n, belle iniitation de Bruxelles, prix réguller 50e, réduit à 9c,

Le reste de nos portières enchonille «ls $7.50, avec borduroriche, en couleurs tines 3 $5.75.

Rideaux de dentelle, trois verges de largeur patrons magnifigues, toujours vendus $1.73, réduits

'
Stores (shades) pour fenctres, couleurs diverses, hordure élégante, valant re, rl lnitesiv Je,

Departement des Nianteaux.
t vous étonner.

de fantaisie, réduits à $3.98.

Trois genres de mianteaux en plaid pour enfants, toutes les modes nouvelles, valant $4.50, $5.5

50 châles en cachemire noir. toul laine. prix régulier $3.50. réduits 3 $2.18.

our vous (donner une idée dela mauière dont
autres’

LEO « McLAREN,

Burlingtou, Vt.

  
 

Miles & McMahon.
 

marché que les at

[4 “ “* d

“ ‘ “ “

Lots divers - - - -
Dongolas vernissées - - -
“Congres” en serge
Pantouflles de Webb - - -

“Congress” en veau - - -
Chaussures de travail - - -

Chaussures en toile - - -

Chaussures pour garçons - -
Chaussures en toile - - - .

Chaussures pour jeu de peaume -
Chaussures boutonnées pour enfants
Chaussures “Spring heel” - -
Chaussures pour cofants “The Daisy”

Chaussures pourjeu de peaume (tennis)

Departement de Chaussures.
“ Je sais que vous vendez vos chaussures bon marché;

mais comment pouvez-vous les vendre meilleur
1tres magasins?”

Ou nous fait ectic question si souvent chaque jour, qu'il semblerait

que nos annonces ef cireulaires n’ont pas été lues, ou ont êté oubliées.

Nous allons donc les rappeler en quelques mots.; cL esq ,
C'est pourquoi nous faisons les prix suivants:1 1 }

Chaussures en kil français de Gray Bros, 83.33
AL FL Smith,

Vendues partout 85.00
ce [13 7

Bottines boutonnées cousues à la main pour
hommes, ©) - - - - -

1.98 2.50
Cousin, 237 “ “ 3.7

1.50 «6 de 2.00 à 425
- 6 se 1.75

do « a8
- 10 s6 10

2 00 “ 5.00
- R00 “ 2.50

a 6 1.25
- 5 “ de 0.55 à 0.95

50 “ de 0.75 à 1.00
- 06 « de 1.00 à 1.00

- «0 “ de 0.10 à 0.95
- {0 6 de 0.44 à 0.65

ow “ de 0,35 à 0.50
- v “ de 0.60 à 0.75

all, 96 de 1.00 à 1.25

 

Miles & McMahon
=, STAR DEPARTMENT STORE. ."«

BURLINGTON, VT.
   

 

BAKER BROS.
MOULIN A VALEUR POT-RS

Preparer et Manufacture
—1,8-

BOIS DE CONSTRUCTION
—ET-

POUR SECHER LE BOIS.
——

Bitués sur les limites des choraina de fe:
DELAWARE & RUDSBON, MOOKRS & OaDENE-
BURGH, AUSABLE & CHATEAUGUAY, ot vi face
du Quai de Ia * Plattsburgh Dock Co."

Om
OFFICE,

On bloc a l'Est de l'Hotel Fonguet
-

 

Baker Bros.
nt cn mains ot ent l'intention de toujeurs

tre prête à satisfaire toutvs demandes, en

qrog chargement par baivau ou par ubectiu
e fer, aux prix du marché lca plus has.

avantageusement situés pour roce-
voir te bois de Québec, O1tawa et de toutes les
parties du Canada et du Michigan: de même

ue pour délivrer soit par bateau ou par les

chars, pour tous los points dee Etais de l’Est,
du Bud, New-York et New-Jorsus.
Leur rssortiment constets de toutes sorioa,

Ae toutes qualitoe, do toutes longueurs en Fin,
Planches #a marché, Ire, Ze et Je qualité
Sidénign 1, l'a, IX ot 2 pouces de largeur, ne
brutes sortes. Pin de Îre et Be qualité étros

ot Jarge. Plafonnage, _Inmbrissage,

(

Colline

and ainseottirg). _Kpinette de rannc,
18 pieds de Jongueur, 8 pouces, 1%, vt de 4 à Il

pouces, en qualité, Ire et 2e qualité. Epinotte

pour doubler, pour lea toitn et pour les

nte: pour ‘es plafonds, le lambrissage ct

ea planchers. inette de Québeu, clare,

M. K ot %; pour les solives, (Joists “nd well

strips) ¢ x 4. Pruche de Cbamplain, manches

de

10

pouces, Ire ot 2e qualité; planches pour

clôtures de 4 à 10 pouces, solives pour plan-

ohers, do difNipentes longueurs; madriors des
Xe pouces d'épaissours.

deux otpis Jets on pin et cédre pourclôturesu )

SAToute commande renevra une attention

immédiate. ,
    Bureau: Au-dessus de ls Pharma. Zornreonones la cour de charbon

, ATH

       

nel
cle Lafontaine, Rae North,

Burlington Vo,   

   

  
  

 

 Po-|langer

1161, North Union

ARRETEZ L’AMI!
Et achetez uno bouteille des

MÉDECINES DE FAMILLE DE JEWETT
Er IENGRAISSEZ.

Jo \ca ai trouvées les MEILLFÜR REMEUE
Pour les maladies de foie et des rognons.

Elles n'ont pas d'Egales!
Cure de I'Eparvin et dea Forms,
Ongan pour Pleds de Cheval ot dos Bestlauz,

Ongan pour Egratiguures.
Les cultivatours et propriétaires de chovaux

troubles de l'éparvin, le forme, les égratignu-
rcs où les pieds fendus, teront bion de donner

 

Amers Tonique:

Jewett's orm
(rest Remedy for Cure of Pain

aordres Nerveux, Entoravs, Coups, ou comme

À l'honneur d'annoncer au

Pains. eto.

un essai à cos Rom
J cwett’s Bun Cholera Compound,

Great Family Cathartie,
l’urificateur du San

Jewett's Baume Guérisgant.
W . ft

Jewett's Electric Pain Remorse,

applications oxturnes & aucune partie du
corps.

JOHN JEWETT,

public de Burlington et
Winooski qu'il est prêt à

a domicile, à meilleur marché
que n’importe quel autre bou-

, Remèdepour l’Asthme.

Jewett's

Sure & Safe Remedy for Tape
rm.

VU n'a pas d'égal pour les Rhum,TOE

Cor. Main & Allen, Winooski, Vt.

fournir toutes sortes de

urlington.

tdoey Remedy,

Jewett's
Ooxan Guériseant.

Kqumatiste Névraivios, Maux de Té

A BLYTH

Gratoaux.

Boulangerie au No.
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